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Introduction 

 

DOINA S�3�,���� 
Université Alexandru Ioan Cuza, �,�D�ú�L�����5�R�X�P�D�Q�L�H 

Coordinateur local du Projet MIRIADI 
doinaspita@yahoo.com 

 

Organisé dans le cadre du projet européen MIRIADI (Mutualisation et 

Innovation pour un Réseau de l�¶Intercompréhension à Distance), le colloque Les 

approches plurielles dans l’éducation aux langues: l’ intercompréhension, en 

présence et en ligne, tenu à Ia�ú�L�����H�Q���5�R�X�P�D�Q�L�H�����O�H�V������-13 juin 2015, s�¶est donné pour 

objectifs de sensibiliser le public aux enjeux politiques et stratégiques des approches 

plurielles, comme solutions complémentaires à l�¶éducation aux langues dans le 

contexte du plurilinguisme, et de former à la pratique de l�¶intercompréhension, en 

présence et en ligne, dans les classes de langue.  

Le colloque a été mis en place grâce à un large partenariat : le Centre 

européen pour les langues vivantes de Graz (CELV), l�¶Observatoire européen du 

plurilinguisme (OEP), le Ministère de la Culture �± Délégation générale à la langue 

française et aux langues de France (DGLFLF), le Bureau Europe centrale et 

orientale de l�¶Agence universitaire de la Francophonie (AUF-BECO), l�¶Association 

internationale pour la promotion de l�¶IC à distance (APICAD), le Centre de réussite 

universitaire de l�¶Université Alexandru Ioan Cuza de Ia�ú�L (CRU UAIC) et la Bibliothèque 

Centrale Universitaire Mihai Eminescu (BCU), que nous remercions de leur soutien 

précieux. Cette collaboration s�¶est avérée extrêmement bénéfique pour le public cible : 

professeurs de diverses langues, du secondaire et de l�¶université (enseignants et 

chercheurs), curieux de découvrir ou d�¶approfondir de nouvelles méthodologies ; 

étudiants en master de didactique ou en licence, dans le but de poursuivre une 

carrière enseignante ; didacticiens de divers départements de la Faculté des Lettres ; 

enseignants formateurs du secondaire. 
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Effectivement, quelle réponse peut-on donner, en tant que professeurs de 

langues, à la problématique issue des phénomènes linguistiques de la globalisation ? 

Diverses réponses sont possibles, j�¶en retiendrais deux, qui divisent le positionnement 

des uns et des autres en deux orientations placées aux antipodes : l�¶uniformisation 

linguistique �± et culturelle �±, au nom de l�¶efficacité ou le repli sur soi. Essayant de 

pallier le caractère excessif de ces orientations, voici apparaître, il y a environ dix ans, une 

solution alternative, qu�¶on a désignée du nom d�¶approches plurielles des langues et des 

cultures. Elles ont pour ambition de s�¶appliquer à la fois à l�¶Éveil aux langues, à la 

Didactique intégrée, aux Approches interculturelles et à l�¶Intercompréhension. L�¶objectif 

qui les réunit est de former des acteurs à même de s�¶adapter à une large diversité de 

situations de communication multilingue, en faisant valoir leur propre plurilinguisme, 

conscient ou non-conscient, à partir d�¶un principe très simple : tout contact antérieur 

avec d�¶autres langues représente un potentiel personnel extrêmement précieux pour 

l�¶apprentissage d�¶une langue nouvelle. Militant pour un décloisonnement, les approches 

plurielles proposent la mise en �°�X�Y�U�H d�¶activités qui impliquent, à la fois, plusieurs 

variétés linguistiques et culturelles. 

Notre colloque a réuni plusieurs catégories d�¶intervenants. D�¶abord, des repré-

sentants des politiques linguistiques institutionnelles, invités à se prononcer au regard des 

politiques linguistiques éducatives préconisées ou réellement menées en Europe. Ensuite, 

des spécialistes des approches plurielles, surtout l�¶intercompréhension, invités à débattre 

autour du défi que représente la diffusion de ces orientations didactiques innovantes 

auprès des acteurs. Enfin, les acteurs eux-mêmes, des praticiens séduits par l�¶innovation 

inspirée par le plurilinguisme, bien que chargés le plus souvent de l�¶enseignement d�¶une 

�V�H�X�O�H�� �O�D�Q�J�X�H�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�«�� �/�H�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �G�H�V�� �L�Q�W�H�U�Y�H�Q�D�Q�W�V�� �D porté sur un certain 

nombre de problèmes théoriques, mais surtout sur les aspects pratiques des approches 

plurielles, avec un accent plus particulier accordé à la pratique de l�¶intercompréhension à 

distance, qui fait l�¶objet de Miriadi. Qu�¶est-ce que donc Miriadi ? 

Le projet MIRIADI est un projet européen qui se donne pour objectif 

d�¶assurer une diffusion pérenne des formations à l�¶intercompréhension en réseaux de 

groupes modulaires d�¶apprenants et/ou d�¶enseignants en formation (initiale ou 

continue) avec les technologies du web 2.0. La formation en réseau de groupes 
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modulaires permet aux groupes institutionnels de se reconfigurer en groupes de 

travail internationaux plurilingues, au cours d�¶une formation scénarisée et finalisée 

par un projet commun ou des tâches. Les groupes institutionnels peuvent être distants 

ou présentiels, ce qui rend la formation hybride. À cet effet, les outils et dispositifs 

réalisés depuis une dizaine d�¶années (tels Galanet et Galapro, que beaucoup de 

participants connaissent déjà) seront intégrés et optimisés suite à une vaste analyse 

des usages multiples menés à bien jusqu�¶à aujourd�¶hui (plus de 50 sessions et près 

de 6000 participants). Et ce pour différents publics, qui représentent les partenaires 

européens et latino-américains (partenaires tiers).  

Miriadi vise à mettre en place un dispositif ambitieux d�¶inscription et de 

suivi des formations et des participants. Des expériences préalables, il est apparu la 

nécessité de pouvoir configurer les moyens employés selon les besoins du public 

cible. Dans le dispositif utilisé pour la formation, l�¶environnement informatique pour 

l�¶apprentissage joue un rôle déterminant, tant du point de vue du scénario, des tâches 

visées que de l�¶ergonomie de navigation et de l�¶interface graphique. Le projet se 

propose de mettre au point, à partir des moyens existants (réalisés dans des projets 

antérieurs ou en licence libre), un environnement adapté aux besoins de différents 

publics cibles. Le dispositif réalisé en premier lieu pour l�¶intercompréhension en 

langues romanes sera conçu pour être mis, en licence libre, à la disposition d�¶autres 

communautés d�¶enseignants et de chercheurs visant l�¶intercompréhension dans d�¶autres 

familles de langues. Les ateliers mis en place à l�¶occasion de notre colloque ont fait 

découvrir, à travers des expériences vécues d�¶intercompréhension, les points forts, 

ainsi que les barrières de cette approche. Autant de défis à relever ! 
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Sur les traditions en traductologie roumaine 

 

MAGDA JEANRENAUD 
Vice-doyenne de la Faculté des Lettres 

Université Alexandru Ioan Cuza, �,�D�ú�L�� Roumanie  
mjeanrenaud@hotmail.com 

 

Abstract: I examined here two “ verdicts”  on the specificity (or the lack of specificity) of 

Romanian translation studies in order to explain the present situation in this field: one 

given in the Encyclopedia of Translation Studies, the other in a book on “ Romanian 

translation ideas and meta-ideas” . I believe that the present situation justifies this 

hypothesis: the specificity of translation theories in the Romanian space is entailed by the 

existence of two circuits. The first is academic and international, aiming at including the 

Romanian research in European directions, by assimilating them more or less. The second 

is a national circuit, where the positions expressed within the first circuit penetrate in-

directly, through “ central”  languages; their interaction occurs mainly through other lan-

guages, not through an interiorization process related to the language of the source space.  

Keywords: translation studies, translation, globalization, symbolic field, Romanian 

translation studies. 

 

Rezumat: Mi-am propus s�� examinez temeiurile a dou�� „verdicte”  contradictorii 

privind starea traductologiei române�.ti, unul dat în 1998, în Encyclopedia of Translation 

Studies, cel��lalt într-o lucrare mai recent��, privind „ideile  �.i metaideile traductive 

române�.ti” . Am încercat s�� ar��t c�� actuala situa�0ie din traductologia româneasc�� 

îndrept���0e�.te urm��toarea ipotez��: specificul actual al teoriilor traductologice în spa�0iul 

românesc decurge din existen�0a a dou�� circuite, unul academic �.i interna�0ional, �.i 

altul, intern, în care pozi�0iile exprimate în cadrul celui dintîi p��trund indirect, prin 

intermediul limbilor „ centrale” , între cele dou�� interac�0iunea f��cîndu-se sporadic, 

aproape exclusiv prin intermediul altor limbi, �.i nu printr-un proces de interiorizare 

legat de limba român��.  

Cuvinte-cheie: traductologie, traducere, globalizare, cîmp simbolic, traductologie român��. 
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Je voudrais vous dire, même si vous le savez mieux que moi, combien votre 

démarche et peut-être aussi votre combat est nécessaire dans l�¶Europe du présent.  

J�¶ai analysé récemment et essayé d�¶expliquer dans une étude de grandes dimen-

sions deux verdicts apparemment contradictoires concernant la spécificité de la pensée tra-

ductologique roumaine. Le premier est exprimé dans l�¶édition de 1998 de l’Encyclopedia 

of Translation Studies (Kohn, 1998 : 539) et affirme que celle-ci consiste dans le déve-

loppement de la réflexion sur la pratique traductive, ce qu�¶on a essayé de consacrer sous le 

nom de pratico-théorie (Mavrodin, 1983 : 4) sur la toile de fond d�¶une réticence marquée 

envers la théorie, situation qui pousse la théorie dans une posture d�¶auto-justification.  

D�¶autre part, l�¶auteure (Lungu Badea, 2013 : 109, 132-133) d�¶un ouvrage paru il 

y a quelques années sur « les idées traductologiques roumaines » constate le manque total 

de spécificité de la traductologie roumaine. Or, dans cette décennie et demie qui sépare 

la parution des deux ouvrages, justement, l�¶étude académique de la traductologie s�¶est 

massivement consolidée, à grande vitesse, dans tout l�¶enseignement universitaire roumain 

et ceci à tous ses niveaux (licence, master, doctorat, projets de recherche). S�¶il fallait faire 

confiance aux deux diagnostics, on pourrait déduire que l�¶extension et la consolidation de 

ce domaine de recherche n�¶a pas entraîné une consolidation d�¶une spécificité roumaine 

mais, au contraire, elle aurait détruit celle qui existait dans les années 90, déterminant sa 

dilution dans un processus de « globalisation » et de « mondialisation » de la recherche. 

Il n�¶en est pas moins vrai que la fracture historique, idéologique et politique d�¶après 

1989 a modifié radicalement l�¶idée de continuité et a entraîné même un refus de toute 

prise en charge d�¶une tradition.  

Enfin, après 1995 se produit progressivement l�¶institutionnalisation de la traduc-

tologie : autour des années 2000 apparaissent pratiquement dans tout l�¶enseignement 

universitaire des formations en traduction, niveau licence ; par la suite, on a mis en 

chantier les masters en traduction et interprétariat, ce qui entraîna l�¶élaboration d�¶un 

grand nombre de licences et de dissertations axées sur ce domaine. Le nombre des 

doctorats en traductologie se multiplie chaque année, même si la procédure d�¶admission 

dans les Écoles doctorales et les cours obligatoires de première année, déroulés dans le 

cadre de deux modules, littéraire et linguistique, n�¶acceptent que tacitement une 

spécialisation strictement traductologique.  
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En même temps, les colloques et toutes sortes de manifestations scientifiques 

consacrés à la traductologie se multiplient. La recherche, à son tour, connaît un fort 

essor, grâce aux grands projets de recherche européens et nationaux, entraînant de larges 

équipes de chercheurs qui ont ainsi l�¶occasion de se spécialiser dans le domaine 

traductologique. La circulation des idées ne se fait plus exclusivement par les livres, les 

contacts directs se multiplient eux aussi, y compris par les programmes de mobilité 

Erasmus et CEEPUS.  

Parallèlement, les thèmes traductologiques spécifiques à l�¶espace roumain de la 

période antérieure tels qu�¶ils ont été délimités par Janos Kohn �± l�¶accent sur la pratique 

et, par ricochet, la réticence par rapport à la théorie �± disparaissent ou se diluent 

fortement avec l�¶institutionnalisation du domaine traductologique et ceci pour au moins 

deux raisons conjuguées : d�¶une part, la synchronisation avec la réflexion européenne 

qui a consolidé déjà les nouveaux domaines d�¶investigation de la traduction �± acte et 

processus �±, dont les thèmes principaux sont repris dans l�¶enseignement et, d�¶autre part, 

une réserve de nature idéologique, qui a entraîné une méfiance et même un désintérêt 

par rapport aux axes de réflexion de la période antérieure.  

Cette large ouverture vers l�¶espace occidental entraîne aussi un changement 

dans la configuration des centres d�¶intérêt et, en fin de compte, de la formation 

même des jeunes chercheuses et chercheurs, de plus en plus intéressés par les 

grandes théories élaborées en Occident mais aussi par les voies les plus productives 

de pénétration rapide dans le champ symbolique dessiné au « centre ».  

À la « fracture » entre un « avant » et un « après » s�¶ajoutent deux autres 

éléments, à effet conjugué, de nature à diluer jusqu�¶à leur disparition même certaines 

traditions spécifiques à l�¶espace roumain : d�¶une part, le processus de globalisation et 

de mondialisation, y compris du champ symbolique, et, de l�¶autre, la position 

« marginale » de la langue et de la culture roumaine par rapport aux langues et 

cultures de grande circulation. Je crois que l�¶analyse sociologique effectuée par Gisèle 

Sapiro concernant la composition du marché mondial des traductions, par définition 

asymétrique, où les flux se déplacent du centre vers la périphérie (Sapiro, 2012 : 33) 

du point de vue du rapport entre les langues source et les langues cible (l�¶anglais 

occupant une position « hyper-centrale », le français, l�¶allemand et le russe une 

position « centrale » et le reste, couvrant moins de 1% du marché des traductions, une 
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position « périphérique »), peut être étendue à la circulation des flux théoriques, 

fortement influencés, eux aussi, par les langues-cultures où ils se développent, 

s�¶inscrivant aujourd�¶hui sur des directions à sens presque unique : d�¶où le verdict de 

Sapiro, qui affirme que la globalisation « n�¶a pas favorisé la diversité culturelle » 

(Sapiro, 2012 : 37). En ce qui me concerne, je crois pouvoir avancer aussi que, avec 

l�¶explosion des recherches en traductologie, la pression du « centre » ou des « centres » 

anglo-saxons s�¶est produite sans résistance aucune, entraînant la disparition de la 

spécificité de la période antérieure, sans pour autant en édifier une autre.  

Les explications en sont multiples : je vais en synthétiser quelques-unes. Les 

spécialisations en traductologie, improprement appelées en Roumanie LMA 

(langues modernes appliquées), offrent une double spécialisation, en traductologie et 

en deux langues étrangères : par conséquent, les étudiants qui ont comme première 

ou deuxième spécialisation la langue roumaine n�¶y ont pas accès.  

Les cours magistraux se font, selon une ancienne tradition, dans la langue 

dans laquelle les étudiants se spécialisent, c�¶est-à-dire les deux langues étrangères 

étudiées : par exemple, l�¶étudiant participe à deux cours parallèles d�¶introduction à 

la traductologie, l�¶un donné en anglais, l�¶autre en français. Les travaux de licence et 

de dissertation sont élaborés dans la langue principale de spécialisation.  

Ce n�¶est qu�¶au niveau master que des étudiants ayant étudié le roumain en 

licence peuvent s�¶inscrire, mais ils seront défavorisés, n�¶ayant pas acquis une base 

théorique de spécialité au niveau licence. Ceux qui continuent leur formation par 

une thèse de doctorat optent majoritairement pour sa rédaction dans la langue dans 

laquelle ils ont étudié les matières théoriques, ce qui facilite l�¶utilisation de 

l�¶appareil conceptuel, dont la transposition en roumain reste, pour certains, à tout 

jamais opaque. Cette ancienne tradition de l�¶enseignement roumain n�¶a jamais été 

contestée et, de nos jours, c�¶est aussi grâce à elle que la circulation des étudiants 

étrangers vers la Roumanie dans le cadre des programmes Erasmus est possible.  

Nous disposons de deux revues exclusivement consacrées à la traductologie : une 

d�¶entre elles (Atelier de traduction, fondée en 2004, deux numéros par an, Université 

��tefan cel Mare de Suceava) paraît exclusivement en français ; l�¶autre (Translationes, 

fondée en 2009, un numéro par an, Université de l�¶Ouest de �7�L�P�L���R�D�U�D�� paraît dans 

plusieurs langues de grande circulation, sauf le roumain. Leur impact dans la création et 

l�¶assimilation des équivalences conceptuelles en roumain est ainsi pratiquement nul.  
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La vision du sociologue canadien d�¶origine roumaine Mircea Vultur concernant 

le rapport entre la « globalisation culturelle » (Vultur, 2004 : 192-199), définie comme 

un processus de « dissémination des cultures dans le monde », et ce qu�¶il appelle 

« smaller Eastern European societies », est particulièrement optimiste, optimisme qui 

résulte du positionnement du chercheur canadien au « centre » : ainsi placé, il voit dans 

l�¶extension des influences du « centre » vers la « périphérie » un phénomène inévitable, 

soutenu non seulement du « dehors », mais surtout du « dedans », par le mécanisme 

même de l�¶évolution des mentalités est-européennes, où « the fear of linguistic 

Americanization and the domination of English language does not exist as a serious 

concern » (Vultur, 2004 : 195) ; ce phénomène détermine par ricochet, concède-t-il 

cependant, une homogénéisation des cultures provoquée par la suprématie de la culture 

disséminée par la langue et la culture anglo-saxonnes.  

L�¶analyse des fichiers de la Bibliothèque Centrale Universitaire de �,�D���L 

concernant le mot-clé « traductologie » (j�¶ai épluché 176 fiches bibliographiques 

couvrant la période 1993-décembre 2014) met au jour certains traits distinctifs de la 

réflexion traductologique actuelle dans l�¶espace roumain : la bibliothèque a acheté 

ou accepté en donation un nombre très réduit de livres (11) ; le nombre d�¶ouvrages à 

thématique traductologique traduits en roumain est aussi très réduit (7). Les maisons 

d�¶édition roumaines ont publié pendant cet intervalle 22 volumes en roumain écrits 

par des auteurs roumains mais... 50 ouvrages signés par des auteurs roumains et 

écrits dans d�¶autres langues, dont 26 en anglais et 17 en français. Par contre, la percée 

des auteurs roumains de pareils ouvrages sur le marché européen du livre est très 

réduite, et se limite à deux auteurs.  

Ce déséquilibre accentué entre la production de livres publiés en langue roumaine 

et dans d�¶autres langues, parmi lesquelles l�¶anglais vient en tête, a entraîné l�¶« adoption » 

des traditions occidentales sans que se manifeste un intérêt pour leur ancrage dans la 

culture autochtone ; c�¶est ce qui explique, entre autres, la pauvreté des terminologies 

conceptuelles roumaines et leurs fluctuations d�¶un auteur à l�¶autre, autrement dit leur 

incapacité à se consolider et à germer en roumain. Les auteurs de ces ouvrages préfèrent 

publier dans des langues de circulation, le plus souvent par leurs propres moyens, dans un 
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désir, plutôt irréaliste, de pénétrer ainsi plus vite sur le marché du livre étranger. D�¶autre 

part, ils mettent ainsi en péril la réception de leurs ouvrages auprès du public roumain, ce 

qui entraîne une fragmentation du savoir, qui reste enfermé dans la langue dans laquelle 

ont été écrits leurs textes, faute de pouvoir être véhiculés dans leur langue maternelle, ce 

qui aurait massivement contribué à leur entrée dans un circuit national. Cette fracture se 

reflète dans le milieu des traducteurs, qui deviennent de plus en plus « invisibles », 

enfermés dans leurs langues de travail et disposant d�¶un accès limité aux textes qui 

parlent de leur profession : s�¶insinue ainsi l�¶idée que leur langue maternelle, la langue 

cible de leurs traductions, devient à son tour de plus en plus « invisible ». 

D�¶où l�¶hypothèse suivante : la spécificité actuelle des théories traductologiques 

dans l�¶espace roumain découle de l�¶existence de deux circuits, un circuit académique 

et international, issu de l�¶assimilation des directions de recherche européennes et 

anglo-saxonnes, et un autre, interne, où les points de vue dessinés dans l�¶autre 

pénètrent indirectement, par le biais des langues « centrales », et se manifeste sous la 

forme d�¶affinités sélectives et électives, entre les deux l�¶interaction se faisant 

sporadiquement, et surtout par l�¶intermédiaire d�¶autres langues et non par un 

processus d�¶intériorisation lié à la langue et la culture de l�¶espace roumain.  

De ce point de vue, il faudrait réfléchir sur l�¶enrichissement sémantique et 

l�¶ouverture culturelle que la langue française met en chantier grâce à la façon dont elle 

a traduit le terme anglais globalization par mondialisation ; par la suite, l�¶introduction, 

en français, de la globalisation a rendu possible une intéressante nuance sémantique 

qui a fait que ces deux termes ne soient pas des synonymes parfaits. Étant donné que 

le terme français mondialisation admet des antonymes et des dérivés (alter et anti), il 

connote le pluralisme, l�¶hétérogénéité. Les prévisions brillamment synthétisées par 

Michael Oustinoff (Oustinoff, 2011 : 153-165) �± et qui sont basées sur la phase actuelle 

de la mondialisation, phase par excellence culturelle �± s�¶appuient, depuis la Déclaration 

universelle de l’UNESCO sur la diversité culturelle (2001), sur le multilinguisme, sur la 

pluralité des langues vue comme « la première réalité politique du monde contemporain » 

(Wolton, 2003, apud Oustinoff, 2011 : 101).  
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C�¶est, je crois, la seule voie pour réguler l�¶europocentrisme et sauver la diversité 

culturelle, d�¶autant plus que de nouveaux phénomènes se produisent à l�¶échelle du 

monde, phénomènes liés au transfert des technologies vers les sociétés moins 

développées qui commencent à leur tour à se développer et à les transférer vers d�¶autres 

sociétés, et ce transfert ne se fait plus par l�¶intermédiaire d�¶une langue véhiculaire, mais 

par l�¶intermédiaire des langues « locales » (Oustinoff, 2011 : 168). Nous sommes en train 

de sortir de la phase où la maîtrise d�¶une seule langue, l�¶anglais, était nécessaire, pour 

entrer, et nous y sommes déjà, dans celle du plurilinguisme (Oustinoff, 2011 : 169), 

comme le prouve aussi le Guide pour l’élaboration des politiques linguistiques 

éducatives en Europe (2007), encore insuffisamment débattu dans l�¶espace roumain.  
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Le CARAP �± un instrument d�¶appui pour l�¶élaboration  
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Abstract: In this article, three curriculum proposals for a plurilingual education issuing 

from three different countries (Austria, France, and Germany) are analysed in order to 

identify their common principles. In a second step, a comparison is made between these 

principles and the ones underlying the so called “Pluralistic approaches” (awakening 

to languages, integrated language teaching, intercomprehension between related 

languages and the intercultural approach(es)). Relying on the concordance stated 

between both sets of principles, the author suggests that the Framework of reference for 

pluralistic approaches to languages and cultures (FREPA) and its accompanying tools 

should be used more systematically when implementing plurilingual curricula. 

Keywords: plurilingualism, curriculum, plural approaches, CARAP, learners’  languages, 

integrated language teaching. 

 

Rezumat: În acest articol sunt analizate trei propuneri de curriculum pentru o educa�0ie 

plurilingv��, provenind din trei �0��ri diferite (Austria, Fran�0a �.i Germania), cu scopul de a 

identifica principiile lor comune. Într-o a doua etap��, se face o compara�0ie între aceste 

principii �.i cele care stau la baza a�.a-numitelor „abord��ri pluraliste” (sensibilizarea 

lingvistic��, predarea integrat�� a limbilor str��ine, intercomprehensiunea între limbile 

înrudite �.i abordarea sau abord��rile interculturale). Bazându-se pe concordan�0a marcat�� 

între cele dou�� serii de principii, autorul sugereaz�� c�� documentul CARAP (Cadrul de 

�U�H�I�H�U�L�Q�
�����S�H�Q�W�U�X���D�E�R�U�G���U�L�O�H���S�O�X�U�D�O�L�V�W�H���D�O�H���O�L�P�E�L�O�R�U�����L���F�X�O�W�X�U�L�O�R�U�� �.i instrumentele sale înso�0i-

toare ar trebui s�� fie utilizate cu mai mare regularitate în aplicarea programelor plurilingve. 

Cuvinte-cheie: plurilingvism, curriculum, abord��ri pluraliste, CARAP, limbile 

cursan�0ilor, didactica integrat�� a limbilor. 
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1. Présentation1 
 

Notre premier objectif sera de comparer les principes sous-jacents à trois 

propositions de curriculum linguistique intégré publiées dans trois pays : Allemagne, 

Autriche, France. Il s�¶agit, dans l�¶ordre de ces pays, du Gesamtsprachencurriculum 

(Curriculum linguistique global) (Hufeisen, 2011), du Curriculum Mehrsprachigkeit 

(Curriculum Plurilinguisme) (Reich & Krumm, 2013 : 10-77) et du chapitre 4, intitulé 

« Construire des curriculums d�¶éducation à la pluralité des langues et des cultures », 

de l�¶ouvrage de l�¶ADEB (Association pour le développement de l’enseignement bi-/ 

plurilingue) coordonné par Coste (Coste, 2013 : 169-208). 

Les principes communs à ces trois propositions nous serviront de points 

d�¶entrée vers le CARAP (Cadre de référence des approches plurielles des langues et des 

cultures)2. Nous chercherons à montrer dans quelle mesure les approches plurielles 

correspondent à ces principes et en tirerons des conclusions sur l�¶appui que le CARAP 

�S�H�X�W�� �D�S�S�R�U�W�H�U�� �j�� �O�D�� �I�R�L�V�� �j�� �O�D���I�R�U�P�X�O�D�W�L�R�Q�� �I�L�Q�H�� �H�W�� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H�� �F�H�V�� �F�X�U�U�L�F�X�O�X�P�V��

plurilingues �± ou de tout autre curriculum reposant sur les mêmes principes.  

Le CARAP a déjà inspiré plusieurs curriculums officiels existants ou en 

cours d�¶introduction (en Autriche, Catalogne et Suisse), dont les liens avec le 

CARAP et les approches plurielles ont été analysés dans deux publications (Daryai-

Hansen et al., 2015 ; De Pietro et al., 2015)3. Nous nous limiterons ici aux trois 

propositions de curriculum déjà nommées. En comparaison avec les curriculums 

officiels, de telles propositions ont l�¶avantage, pour notre étude, de recourir à des 

justifications souvent plus approfondies, et se prêtent ainsi mieux à la discussion. 
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
1 Cet article reprend quelques éléments élaborés en vue d�¶une présentation plus globale effectuée 
conjointement avec Anna Schröder-Sura en septembre 2013 à Augsburg, lors d�¶un Congrès de la 
Deutsche Gesellschaft für Fremdssprachenforschung. Le titre en était : « Mehrsprachige 
Curricula in Europa �± Neuorientierungen, Entwicklungen, Beispiele » (« Curriculums 
plurilingues en Europe �± Nouvelles orientations, développements, exemples »). Je remercie A. 
Schöder-Sura pour les discussions fructueuses que nous avons eues sur cette partie du travail.  
2 Cf. Candelier et al., 2012 ; Candelier & Schröder-Sura, 2015 ; le site http://carap.ecml.at.  
3 Quelques liens vers de tels curriculums : Suisse romande : http://www.plandetudes.ch/web/guest/ 
l/cg/; Suisse alémanique : http://www.lehrplan.ch, http://www.passepartout-sprachen.ch/de/didaktik/ 
methoden.html#a03 ; Tessin : http://www.pianodistudio.ch ; Catalogne : https://www.gencat.net/diari/ 
4915/07176074.htm ; https://www.gencat.net/diari/4915/07176092.htm. Les propositions pour l�¶Autriche 
sont en lien avec le Curriculum Mehrsprachigkeit de Reich et Krumm. On verra aussi le projet en 
cours d�¶élaboration en Finlande (https://frepafin.wordpress.com), la place de l�¶éveil aux langues 
dans les curriculums luxembourgeois (Gouvernement du Grand-Duché du Luxembourg, 2011) et 
celle de l�¶éveil aux langues et de la didactique intégrée dans les nouveaux programmes français, 
de la maternelle au collège (http://eduscol.education.fr/cid87314/nouveau-programme-pour-l-ecole-
maternelle-rentree-2015.html ; http://www.education.gouv.fr/cid95812/au-bo-special-du-26-novembre- 
2015-programmes-d-enseignement-de-l-ecole-elementaire-et-du-college.html).  
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2. Méthodologie 

 

Les principes en fonction desquels notre comparaison entre les trois 

propositions curriculaires s�¶est effectuée sont les décisions que les auteurs ont prises 

(et explicitent) à propos de ce que ces curriculums doivent permettre et assurer, parmi 

lesquelles on trouve en particulier l�¶énoncé de buts possibles pour l�¶enseignement.  

La figure 1 présente un extrait de l�¶outil de comparaison que nous nous sommes 

fabriqué sous Excel et permettra d�¶exposer, brièvement, notre méthode de travail.  

Figure 1. 

Les trois colonnes correspondent aux trois documents analysés. De gauche à 

droite : le Curriculum linguistique global de Hufeisen, le Curriculum Plurilinguisme de 

Reich & Krumm et les propositions de l�¶ADEB. Les cases contiennent des relevés �± 

sous forme parfois abrégée �± de formulations sélectionnés dans les documents en 

fonction de leur correspondance à la définition retenue plus haut pour les principes. Par 

exemple : « Pas ajouter des langues, mais les intégrer selon un processus cohérent », 

« Sprachenlernstrategien entwickeln lassen » (« Faire développer des stratégies 

d�¶apprentissage linguistique »). Les petits triangles rouges en haut à droite de la plupart 

des cases signalent la présence de commentaires. Nous y avons placé des extraits plus 

larges des textes analysés, précisant bien le sens des formulations sélectionnées. Par 

exemple, pour la case « Pas ajouter des langues, mais les intégrer selon un processus 

cohérent » : « De la logique de l�¶ajout de langues au curriculum à celle d�¶un curriculum 

intégré des langues » ; « Passer de la contiguïté à la continuité » ; « �>�«�@�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �X�Q��

processus cohérent et conscient d�¶agencement efficace des langues à enseigner (y 
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compris la/les langue(s) de scolarisation) orienté par des finalités éducatives précisément 

établies ». Ces commentaires, qui fonctionnent comme des aides mémoires �± voire 

comme des rappels à l�¶ordre �± nous ont semblé indispensables pour éviter les 

glissements de sens qui guettent le chercheur lorsqu�¶il travaille avec des formulations 

aussi brèves et décontextualisées que celles qui figurent dans les cases.  

Les liens sont établis dans une seconde étape, au cours d�¶un travail d�¶induction-

synthèse qui, simultanément à la mise en relation, conduit à la formulation des principes 

recherchés. Ils relient des éléments qui relèvent du même principe.  

Les relations sont de deux ordres. Les pointillés verticaux rapprochent des 

éléments d�¶un même document (comme « Pas ajouter des langues, mais les intégrer selon 

un processus cohérent » et « Une conception holistique des enseignements langagiers 

(décloisonnement) »). Les traits obliques relient des cases de documents différents. C�¶est 

ainsi qu�¶on a un lien entre « Sprachenlernstrategien entwickeln lassen » (« Faire développer 

des stratégies d�¶apprentissage linguistique ») et « Repertoire von Sprachlernstrategien » 

(« Répertoire de stratégies d�¶apprentissage linguistique »). Il arrive �± rarement �± qu�¶ils 

soient eux aussi en pointillés, lorsque le lien est plus distendu. 

L�¶ensemble des éléments reliés forme la base de la formulation d�¶un principe. 

Par exemple, les liens (partiellement visibles dans la figure 1) entre « Pas ajouter des 

langues, mais les intégrer selon un processus cohérent », « Une conception holistique 

des enseignements langagiers (décloisonnement) » (ADEB), « Integration der 

sprachlichen Bildung (+ Synergie) » (Reich & Krumm) et « Synergien ausnutzen, um 

Zeit zu sparen » ainsi que « Schwerpunkt / Ziel : Integration für Synergie » (Hufeisen) 

conduisent à l�¶énonciation d�¶un principe « Conception intégrative de l�¶enseignement / 

apprentissage des langues » (explicité plus bas). Mais liens et principes sont en rapport 

de détermination réciproque : en retour, le principe justifie le choix des liens. Comme 

nous l�¶avons indiqué plus haut, élaboration du principe et mise en relation entre les 

cases s�¶effectuent simultanément. 

Avant de poursuivre, une remarque : la démarche utilisée fait apparaitre de 

façon particulièrement tangible le fait que �± en la matière �± l�¶idéal épistémologique 

de catégories clairement séparées les unes des autres (les principes) ne peut pas être 

atteint. Entre les principes construits, il existe des relations diverses de l�¶ordre du 
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recoupement, de l�¶inclusion, de la condition. Par exemple, le développement de 

stratégies d�¶apprentissage (principe 3) a pour condition le développement de la 

conscience d�¶apprentissage (qui constitue une partie du principe 2). Un tel 

entremêlement peut, de façon plus positive, être considéré comme l�¶indice de la 

cohérence de chaque proposition curriculaire. 

 

3. Six principes communs  

 

Ce travail a permis de dégager six principes globalement communs �± ce qui 

n�¶exclut pas bien sûr quelques différences mineures �± aux trois propositions 

curriculaires examinées : 

 

3.1. Une conception intégrative de l�¶enseignement / apprentissage des 

langues 

On peut parler pour cela de conception holistique, comme le fait l�¶ADEB4 

avec la formulation suivante : « De l�¶enseignement cloisonné de différentes langues 

vers une conception holistique des enseignements langagiers » (38). Reich&Krumm 

parlent d�¶une « intégration de la formation linguistique » (10) et Hufeisen d�¶une 

« intégration de divers aspects de l�¶apprentissage (institutionnel) des langues ». Elle 

ajoute « dans le but de tirer profit de synergies lors de l�¶apprentissage des langues » 

(265-266). La référence à la synergie et à ses bénéfices est dans les trois documents. 

Dans le texte de l�¶ADEB �± mais pas dans les deux autres �± la « langue 

majeure de scolarisation » constitue « le centre de gravité et le principal bénéficiaire » 

du processus intégratif (37). Le lien avec les propositions récentes du Conseil de 

l�¶Europe est évident5. 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
4 Nous utiliserons les raccourcis suivants pour référer aux trois documents analysés : 
Hufeisen pour Hufeisen 2011 ; Reich&Krumm pour Reich & Krumm 2013 ; ADEB pour 
Coste 2013. Pour les deux premiers, on donne parfois directement la citation traduite en 
français afin d�¶alléger le texte. Par simplification également, on donne le numéro de page 
directement entre parenthèses, derrière la citation. 
5 Sur la page d�¶accueil de l’Unité des politiques linguistiques du Conseil de l�¶Europe, cette 
langue est désormais placée au centre d�¶un schéma de base qui représente l�¶ensemble des 
langues présentes dans l�¶école (www.coe.int/lang-platform/fr). Ceci afin de « souligner la 
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3.2. La prise en compte de l�¶ensemble des ressources linguistiques des 

apprenants 

L�¶expression retenue est très proche des formulations de Reich&Krumm, 

qui indiquent que le curriculum plurilinguisme qu�¶ils proposent « doit renvoyer aux 

ressources linguistiques des élèves dans leur ensemble » (« Dabei bezieht es sich auf 

die sprachlichen Ressourcen der Schülerinnen und Schüler insgesamt ») (10). Les 

deux auteurs ajoutent : « On met ainsi également en valeur les langues qui ne font 

pas partie du canon des langues apprises à l�¶école en Autriche, mais qui sont 

importantes sur le plan biographique pour certains élèves » (ibid.). Hufeisen parle de 

« relier les plurilinguismes existants et les plurilinguismes visés » (« die vorhandenen 

Mehrsprachigkeiten und die angestrebten Mehrsprachigkeiten miteinander zu verbinden » 

(268). Le mot « ressources » (Reich&Krumm) a l�¶avantage d�¶ouvrir à une interprétation 

selon laquelle on peut tirer de ces langues un bénéfice pour toute la classe. 

L�¶ADEB préconise un passage « du plurilinguisme négligé des répertoires 

des apprenants et de la communauté proche à un plurilinguisme inclusif reconnu et 

valorisé par l�¶école » (38). 

Le principe de la prise en compte du plurilinguisme existant des apprenants 

a en fait une double dimension :  

�� une dimension technique en vue des apprentissages, liée à la définition 

de la compétence plurilingue (cf. Conseil de l�¶Europe, 2001 : 129) �± 

c�¶est bien à l�¶ensemble du répertoire en construction de l�¶apprenant que 

le premier principe doit alors s�¶appliquer6 ;  

�� une dimension à la fois affective et éthique, que l�¶on trouve exprimée 

dans l�¶expression « reconnu et valorisé » de la citation de l�¶ADEB.  

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
position particulière et les fonctions déterminantes de la langue - justement dite « majeure » �± de 
scolarisation dans la réussite du projet éducatif » (Coste et al., 2007 : 24). 
6 On peut parler ici d�¶une relation entre les principes : une prise en compte correcte du 
principe 1 (et de sa justification en termes d�¶apprentissage : l�¶appui sur les connaissances 
déjà existantes) conduit nécessairement au principe 2. 
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Cette seconde dimension est présente également dans les deux autres propositions 

curriculaires. Hufeisen parle de « présenter aux apprenants leur(s) plurilinguisme(s) 

comme une valeur en soi » (« als Wert an sich zu verdeutlichen ») (266). Reich&Krumm 

parlent aussi de « valeur » des langues des apprenants (61) et de « discussions en classe 

à propos d�¶expressions dévalorisantes relatives aux langues et à leur usage » (22). 
Si les deux principes qui viennent d�¶être énoncés nous semblent spécifiques 

aux curriculums plurilingues, ce n�¶est pas le cas pour les quatre suivants. 

 

3.3. Le soutien au développement de la conscience (d�¶apprentissage) 

linguistique 

Hufeisen parle de « construire et de favoriser la conscience linguistique et la 

conscience d�¶apprentissage linguistique à travers l�¶ensemble des langues et de façon 

systématique » (267). 

Le document ADEB prévoit « l�¶entraînement à réfléchir sur les phénomènes 

discursifs, communicatifs et culturels » ainsi que « l�¶entraînement à réfléchir [...] sur 

les processus d�¶acquisition des langues » (172).  

Reich&Krumm parlent d�¶une « conscience de soi linguistique » (10), dont 

on peut penser qu�¶elle englobe la conscience de l�¶apprentissage linguistique propre, 

puisque la construction de stratégies d�¶apprentissage est explicitement visée, comme 

on le verra au point suivant. 

La combinaison d�¶une perspective intégrative (principe 1) avec le principe 3 

mène nécessairement à ce que Reich&Krumm nomment une « description comparative 

des langues » (10). 

 

3.4. Le développement de stratégies d�¶apprentissage linguistique 

Dans la mesure où les stratégies relèvent du domaine du conscient (du 

moins, dans cet usage du terme), il y a bien sûr un lien étroit entre ce principe et le 

précédent, dans sa version « conscience de l�¶apprentissage linguistique ». 

Pour Reich&Krumm, le curriculum doit doter les apprenants d�¶un « répertoire 

de stratégies d�¶apprentissage » (10). De la même façon, les propositions de l�¶ADEB 
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visent à « l�¶appropriation de stratégies acquisitionnelles diversifiées » (172). Celles 

de Hufeisen se proposent de donner l�¶occasion de « présenter, faire expérimenter et 

utiliser des stratégies d�¶apprentissage de langues (étrangères), à travers l�¶ensemble 

des langues et de façon systématique » (267). 

 

3.5. Un lien entre enseignement des langues et enseignement d�¶autres 

disciplines 

Chez Hufeisen, le lien entre apprentissage d�¶une discipline et apprentissage de 

langues (étrangères) est partie intégrante du « curriculum linguistique d�¶ensemble » 

proposé. L�¶insertion d�¶un « enseignement disciplinaire bilingue » dans le curriculum 

est qualifié de « systématique / constant » (265). Il est remarquable que l�¶auteur attribue, 

dans cette perspective, un rôle qualifié de « préventif » à la didactique du plurilinguisme : 

« On peut et doit prévenir le danger de bilinguismes simplement additifs par le recours 

�V�\�V�W�p�P�D�W�L�T�X�H���j���G�H�V���G�p�P�D�U�F�K�H�V���G�L�G�D�F�W�L�T�X�H�V���G�H���W�\�S�H���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�H���>�«�@���ª�����������������2�Q���\���U�H�Y�L�H�Q�W 

plus loin. 

Chez Reich&Krumm, le lien entre enseignement de langues et d�¶autres 

disciplines ne se voit pas attribuer la même importance fondamentale : « Il n�¶est pas 

prévu que l�¶enseignement plurilingue prenne en charge des fonctions centrales 

d�¶EMILE (Enseignement d�¶une Matière Intégré à une Langue) » (18). Sa fonction 

est une « fonction de service », ce qui est le cas aussi pour l�¶appropriation du registre 

scolaire de la langue7, pour laquelle il apporte des « capacités d�¶apprentissage 

fondamentales » (ibid.). 

Dans la proposition de l�¶ADEB, on parle d�¶une « articulation entre les deux 

dimensions possibles d�¶une langue enseignée à l�¶école : �³�O�D�Q�J�X�H���F�R�P�P�H���P�D�W�L�q�U�H�´���H�W��

�³�O�D�Q�J�X�H�� �G�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �P�D�W�L�q�U�H�V�´ » (179). Cette articulation est considérée comme 

importante tant pour la langue de l�¶école que pour d�¶autres langues dans le cadre 

d�¶une approche de type EMILE. Cependant, EMILE n�¶apparait pas comme une 

composante nécessaire d�¶un curriculum plurilingue. 

 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
7 En allemand « Bildungssprache ». Ce terme est particulièrement large et correspond sans doute, 
dans ce contexte précis, à ce qu�¶on appelle souvent un registre académique (ou scolaire). 
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3.6. La nécessité de l�¶apprentissage interculturel 

Quoique les contenus culturels ou interculturels trouvent une place dans les 

trois curriculums plurilingues proposés (Hufeisen prévoit même une « matière supplém-

entaire nouvelle, qui pourrait par exemple s�¶appeler études interculturelles », 274), 

on n�¶y constate pas d�¶assimilation entre curriculum plurilingue et éducation 

interculturelle.  

L�¶interculturel n�¶est pas non plus présenté comme une sous-partie d�¶un 

curriculum plurilingue. C�¶est un domaine plus large que ce curriculum : Hufeisen 

indique que « la dimension interculturelle doit être intégrée dans toutes les matières » 

(« Interkulturelles [ist] in alle Fächer einzubinden) (267), Reich&Krumm que le 

curriculum plurilingue « ne prétend en aucune façon couvrir l�¶ensemble du champ 

[interculturel] » (19) et le document de l�¶ADEB souligne que « le développement de 

compétences interculturelles est loin d�¶être le domaine exclusif des enseignements 

des langues » (41). 

 

4. Curriculums intégrés, approches plurielles, CARAP 

 

Il s�¶agit maintenant de chercher à montrer dans quelle mesure les approches 

plurielles �± et donc le CARAP, qui reflète leurs orientations �± partagent ou non ces 

six principes.  

 

4.1. Une conception intégrative de l�¶enseignement / apprentissage des langues8 

Pour le premier principe, la cause peut être rapidement entendue : car la 

définition retenue pour les approches plurielles, et en fonction desquelles ces 

approches, préalablement existantes9, ont été rassemblées par les auteurs du 

CARAP, correspond parfaitement à ce principe : 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
8 Nous reprendrons les mêmes sous-titres que dans le chapitre 3, pour faciliter la lecture 
comparative entre les deux chapitres.  
9 Il s�¶agit de l�¶Éveil aux langues, de la Didactique intégrée, de l’Intercompréhension entre les langues 
parentes et de l�¶Approche (des Approches) interculturelle(s). Cf. Candelier et al., 2012 : 6-7, mais 
aussi, à propos de la délimitation à quatre approches plurielles, Candelier & Schröder-Sura, 2015 : 13. 
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�© �1�R�X�V���D�S�S�H�O�R�Q�V���³�$�S�S�U�R�F�K�H�V���S�O�X�U�L�H�O�O�H�V���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���H�W���G�H�V���F�X�O�W�X�U�H�V�´���G�H�V��
�D�S�S�U�R�F�K�H�V�� �G�L�G�D�F�W�L�T�X�H�V�� �T�X�L�� �P�H�W�W�H�Q�W���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H�V�� �D�F�W�L�Y�L�W�p�V�� �G�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H-
�P�H�Q�W-�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H� � � T�X�L� � � L�P�S�O�L�T�X�H�Q�W� � � j� � �O�D� � � I�R�L�V� � �S�O�X�V�L�H�X�U�V� � � ��  � � �S�O�X�V� � �G�¶�X�Q�H� ���
�Y�D�U�L�p�W�p�V���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�V���H�W���F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V �ª�����&�D�Q�G�H�O�L�H�U��et al.������������ ���������� 

Pour les autres principes �± à l�¶exception du cinquième �±, la démonstration 

s�¶appuiera (pour le sixième principe, en partie seulement) sur le raisonnement suivant :  

Les descripteurs du référentiel CARAP ont été construits de façon inductive, 

à partir de formulations d�¶objectifs que se fixent les approches plurielles, extraites 

d�¶une centaine d�¶ouvrages didactiques relevant de ces approches (travaux théoriques 

�R�X�� �U�p�I�O�H�[�L�I�V���� �P�D�W�p�U�L�D�X�[�� �G�L�G�D�F�W�L�T�X�H�V�«���� ���&�D�Q�G�H�O�L�H�U�� �	�� �'�H�� �3�L�H�W�U�R���� �������� ; Candelier et 

al., 2012 : 13). Nous chercherons donc parmi ces descripteurs (et particulièrement 

dans les descripteurs de ressources qui se répartissent en savoirs, savoir-être et 

savoir-faire) des descripteurs qui correspondent aux principes examinés. La 

présence de tels descripteurs montrera que les approches plurielles �± et bien sûr en 

conséquence le CARAP �± visent des objectifs conformes à ces principes. 

 
4.2. La prise en compte de l�¶ensemble des ressources linguistiques des 

apprenants 

Voici quelques descripteurs extraits du référentiel CARAP10 qui témoignent 

de la prise en compte par les approches plurielles de l�¶ensemble des ressources 

linguistiques des apprenants, y compris lorsqu�¶il s�¶agit de langues ou variétés 

linguistiques qui ne sont pas enseignées :  
 

K-3.2 Avoir des connaissances sur son propre répertoire communicatif {langues et 
variétés, genres discursifs, formes de communication} 

 

A 17.1 Être sensible à °l�¶étendue / la valeur / l�¶intérêt° des compétences °linguistiques / 
culturelles° propres 

 

S 4 Savoir °parler de / expliquer à d�¶autres° certains aspects de °sa langue / de 
sa culture / d�¶autres langues / d�¶autres cultures° 

 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
10 Ces descripteurs se trouvent sur le site du CARAP ainsi que dans Candelier et al. (2012 :19-57). 
K (knowledge) correspond à des savoirs, A (attitudes) à des savoir-être et S (skills) à des 
savoir-faire. Pour la ponctuation à l�¶intérieur des énoncés de descripteurs, cf. ibid. : 18. 
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4.3. Le soutien au développement de la conscience (d�¶apprentissage) 

linguistique 

Il nous suffit ici de lister les catégories principales du domaine des savoirs 

concernant les langues dans le référentiel CARAP. Bien sûr, chacune d�¶entre elles 

est déclinée en sous-(sous-)descripteurs dans ce document : 

K 1 Connaitre quelques principes de fonctionnement des langues 
 
K 2 Connaitre le rôle °de la société dans le fonctionnement des langues / des 

langues dans le fonctionnement de la société° 
 
K 3 Connaitre quelques principes de fonctionnement de la communication 
 
K 4 Savoir que les langues sont en constante évolution 
 
K 5 Avoir des connaissances sur °la diversité des langues / le multilinguisme / le 

plurilinguisme° 
 
K 6 Savoir qu�¶il existe entre °les langues / les variétés linguistiques° des 

ressemblances et des différences 
 
K 7 Savoir comment on °acquiert / apprend° une langue 
 

4.4. Le développement de stratégies d�¶apprentissage linguistique 

Le terme « stratégies » apparaît rarement dans les listes de descripteurs du 

CARAP. En voici deux exemples : 

K 7.5 Savoir qu�¶il existe diverses stratégies d�¶apprentissage des langues et qu�¶elles 
n�¶ont pas toutes la même pertinence en fonction des buts visés 

 
K 7.6 Savoir qu�¶il est utile de bien connaitre les stratégies que l�¶on utilise afin de 

les adapter à ses buts 

En revanche, on trouve beaucoup de descripteurs qui se réfèrent explicitement 

à la construction d�¶une compétence d�¶apprentissage, et ceci de façon transversale, dans 

chacune des trois listes (savoir, savoir-être, savoir-faire)11. Par exemple : 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
11 Ces descripteurs sont regroupés à la fin de chacune des listes, dans des sous-catégories telles 
que K 7 ci-dessus. On trouvera dans d�¶autres parties des listes de nombreux autres descripteurs 
qui contribuent au savoir-apprendre, mais qui ne lui sont pas spécifiques, par exemple : « A 8.6 �± 
°Volonté / Désir° °de s�¶engager dans la communication avec des personnes de différentes 
cultures / d�¶entrer en contact avec autrui° » ; « S 1.4 �± Savoir °observer / analyser° des structures 
syntaxiques et/ou morphologiques ». 
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K 7.2 Savoir que l�¶on peut s�¶appuyer sur les ressemblances (structurelles / discursives / 
pragmatiques) entre les langues pour apprendre des langues 

 

A 17.2 Accorder de la valeur aux °connaissances / acquis linguistiques°, quel que 
soit le contexte dans lequel ils ont été acquis {°en contexte scolaire / en 
dehors du contexte scolaire°} 

 

S 7.3.2 Savoir utiliser les connaissances et compétences acquises dans une langue 
pour apprendre une autre langue 

Beaucoup de ces descripteurs constituent des éléments constitutifs de stratégies 

d�¶apprentissage. 

 

4.5. Un lien entre enseignement des langues et enseignement d�¶autres 

disciplines 

Dans la mesure où les enseignements bilingues, à leur origine, insistaient sur la 

nécessité de bien isoler les enseignements donnés dans une langue de ceux donnés dans 

une autre langue, l�¶approche bilingue �± en soi �± ne pouvait pas être rangée au nombre 

des approches plurielles. Aujourd�¶hui, et tout particulièrement dans la didactique 

d�¶expression francophone, en Suisse romande, au Val d�¶Aoste ou en France, des 

évolutions ont eu lieu, sous l�¶impulsion de chercheurs, d�¶enseignants innovateurs ou 

d�¶associations telles que l�¶ADEB déjà mentionnée ici. Plusieurs de ces acteurs ont 

contesté l�¶absence des approches d�¶enseignement bilingue au sein des approches 

plurielles (cf. par exemple Cavalli 2014, Gajo 2014). Dès les premières versions du 

référentiel CARAP, une place était faite au sein de la didactique intégrée à « certaines 

modalités d�¶éducation bilingue (ou plurilingue) qui ont le souci d�¶optimiser les relations 

entre les langues utilisées (et leur apprentissage) pour construire une véritable compé-

tence plurilingue » (Candelier et al., 2007 : 8). Que l�¶on considère les enseignements 

bilingues (pour peu qu�¶ils aient recours à la mise en relation entre les langues) comme 

une variante de la didactique intégrée ou comme une approche plurielle particulière 

(comme l�¶affirme clairement Gajo (ibid. : 123)), là n�¶est assurément pas l�¶essentiel. 

L�¶important est qu�¶elles ont leur place parmi ces approches12. 

Le principe de la mise en relation entre enseignement des langues et 

enseignement d�¶autres disciplines n�¶est donc pas rejeté en soi par le CARAP, qui n�¶est 

par ailleurs pas une proposition de curriculum et n�¶a pas vocation à se prononcer sur la 
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
12 Pour un développement un peu plus complet, cf. Candelier & Schröder-Sura, 2015 : 13. 
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présence obligatoire ou non de démarches d�¶enseignement bilingue dans un curriculum 

plurilingue. On a vu plus haut (cf. 3.5) que, sur ce point, les avis des auteurs des trois 

documents comparés divergent. On a vu aussi que Hufeisen, qui considère des démarches 

d�¶« enseignement disciplinaire bilingue » comme partie indispensable de son curriculum, 

tient à prémunir son curriculum des dangers de « bilinguismes simplement additifs », ce 

qui rejoint les précautions prises par les auteurs du CARAP, que nous venons d�¶exposer. 
 

4.6. La nécessité de l�¶apprentissage interculturel 

Ce principe est bien sûr reconnu par les approches plurielles, puisque, comme 

on l�¶a vu plus haut, l�¶une d�¶entre elles, l�¶approche / les approches interculturelle(s), 

s�¶y consacre explicitement. Les descripteurs du CARAP qui en relèvent sont très 

nombreux. Par exemple : 

K 10.5 Savoir que l�¶interprétation que d�¶autres font de nos comportements propres 
est susceptible d�¶être différente de celle que nous en faisons 

 

A 4.4 Accepter qu�¶il existe °d�¶autres modes d�¶interprétation du réel / d�¶autres 
systèmes de valeurs° (implicites langagiers, signification des comportements, etc.) 

 

S 2.11 Savoir °identifier [repérer]° des préjugés culturels 

 
5. L �¶�D�S�S�R�U�W�� �G�X�� �&�$�5�$�3�� �j�� �O�D�� �I�R�U�P�X�O�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �j�� �O�D�� �P�L�V�H�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �G�H��

curriculums plurilingues 
 

Nous avons donc pu constater une très large correspondance entre d�¶une part les 

principes que nous avons identifiés dans les trois propositions curriculaires plurilingues 

analysées et d�¶autre part ceux qui sont sous-jacents aux propositions didactiques des 

approches plurielles. Cela fait de ces approches, du CARAP et des instruments présentés 

�V�X�U���V�R�Q���V�L�W�H���� �G�H�V���V�R�X�W�L�H�Q�V���S�R�W�H�Q�W�L�H�O�V���S�R�X�U���O�D���P�L�V�H���H�Q���°�X�Y�U�H���G�H���W�H�O�O�H�V���S�U�R�S�R�V�L�W�L�R�Q�V�����&�H�O�D��

vaut d�¶une part pour la déclinaison fine de ces curriculums en objectifs d�¶enseignement, 

et d�¶autre part pour les matériaux d�¶enseignement et de formation des enseignants.  

Pour les matériaux, nous renvoyons au site du CARAP. On verra qu�¶il 

propose d�¶une part une banque de matériaux didactiques en ligne et d�¶autre part un 

kit pour la formation initiale ou continue d�¶enseignants. Bien sûr, ces outils doivent 

être adaptés aux divers publics cibles13. 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
13 Une des caractéristiques des matériaux didactiques en ligne est que l�¶interface d�¶accès permet 
de les sélectionner à partir d�¶un descripteur de savoir, savoir-être ou savoir-faire des listes du 
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Le document de l�¶ADEB fournit un exemple concret de recours au CARAP 

pour la spécification des objectifs au sein d�¶un curriculum (Coste, 2013 : 200-204). Ce 

document fait le choix de « �S�R�V�H�>�U�@���O�H�V���F�R�Q�W�H�Q�X�V���H�Q���W�H�U�P�H�V���>�«�@���G�¶expériences d�¶appren-

tissage » (ibid. : 185). En voici quelques exemples (pour des élèves de l�¶école primaire) : 

�� « expérience du début d�¶apprentissage oral et écrit d�¶une langue 

étrangère, en relation avec la prise de conscience de la multi-/ 

plurilittératie et du plurilinguisme » ; 

��  « découverte progressive de la complexité des identités : celles des 

autres et de soi-même » ; 

��  « prise de conscience des modalité�V�� �P�L�V�H�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H�� �S�R�X�U�� �O�¶appropriation 

des différentes langues (langue de scolarisation, langue étrangère étudiée, 

langue des répertoires des enfants) » (ibid. : 187-190).  

Pour illustrer la façon dont on passe « des expériences aux objectifs », les auteurs 

ont « choisi de s�¶appuyer » sur le CARAP (ibid. : 199). L�¶exemple choisi est celui de 

l�¶expérience « découverte et observation de la pluralité des systèmes graphiques, à partir 

notamment de la diversité des langues des répertoires des élèves » (ibid. : 200). Une di-

zaine de descripteurs du CARAP sont cités, dont voici quelques exemples représentatifs : 

K 6.9.1 Savoir qu�¶il existe plusieurs sortes d�¶écriture {phonogrammes, idéogrammes, 
pictogrammes} 

 

A 5.3.3.1 Être ouvert (et maitriser ses propres résistances éventuelles) envers ce qui 
semble incompréhensible et différent 

 

S 2.2.1 Savoir °identifier [repérer]° des signes graphiques élémentaires {lettres, 
�L�G�p�R�J�U�D�P�P�H�V�����V�L�J�Q�H�V���G�H���S�R�Q�F�W�X�D�W�L�R�Q�«�` 

 

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
référentiel. On passe donc ainsi d�¶une intention pédagogique à des démarches d�¶enseignement 
permettant de la réaliser. On trouvera dans le numéro 2/2015 de Babylonia (cf. Candelier & 
Schröder-Sura, 2015) un encart didactique permettant de découvrir concrètement la mise en 
relation descripteurs �± matériaux didactiques dans le site du CARAP. 
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6. Conclusions et perspectives 

 

Dans cet article, nous pensons avoir pu montrer : 

�� qu�¶il est possible de dégager des principes communs aux trois propositions 

de curriculum plurilingue étudiées, dont deux, que nous avons intitulés 

« Une conception intégrative de l�¶enseignement / apprentissage des langues » 

et « La prise en compte de l�¶ensemble des ressources linguistiques des 

apprenants », semblent spécifiques à ce type de curriculum (curriculums 

plurilingues) ; 

�� qu�¶il y a une très large convergence entre ces principes et ceux qui sont 

sous-jacents aux approches plurielles ; 

�� et que les instruments du CARAP offrent des appuis à différents niveaux 

pour la concrétisation de ces propositions curriculaires sur le terrain. 

Nous aurions pu ajouter que cette convergence des principes permet, grâce aux 

études faites à propos de la réception des approches plurielles et du CARAP dans divers 

pays, d�¶obtenir des indications sur la manière dont les principes développés par un projet 

curriculaire peuvent être accueillis par les professionnels de l�¶éducation linguistique.  

Mais ceci est une a�X�W�U�H���K�L�V�W�R�L�U�H�«14 
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Abstract: Today’s world is a multipolar or pluricentric world, therefore pluralistic, 

multilingual and multicultural. Despite the dominance of English as an international 

language, this hegemonic situation is in fact non exclusive. We have to consider the 

variety of situations in the different continents and linguistic areas, to realise that the 

“ language market”  remains an open market which is partly predictable. The European 

Union extension to countries of the Northern Europe, and, then the collapse of the Soviet 

bloc, the inclusion of Eastern and Baltic European countries have ensured the English 

language a position of near hegemony in Europe, particularly in the European 

Commission. This situation undermines the very idea of European citizenship. Some 

lines of the public policies on education, research, business and European institutions, 

are truly strategic and represent the fields where it is important to act. 

Keywords: plurilingualism, multilingualism, intercultural, personal development, 

social cohesion, translation, circulation of ideas, enterprise, management, citizenship, 

geolinguistics, galaxy of languages. 

 

Rezumat: Lumea de ast��zi este o lume multipolar�� sau pluricentric��, deci plural��, 

multilingv�� �.i multicultural��. În ciuda domina�0iei limbii engleze ca limb�� interna�0ional��, 

aceast�� situa�0ie hegemonic�� nu este în realitate exclusiv��. Este necesar s�� se ia în 

considerare varietatea de situa�0ii de pe diferitele continente ori din diversele arii 

lingvistice �.i culturale pentru a în�0elege c�� „pia �0a limbilor” r ��mâne un dialog deschis �.i 

par�0ial previzibil. Extinderea Uniunii Europene spre �0��rile din nordul Europei, iar dup�� 

pr��bu�.irea blocului sovietic, includerea �0��rilor din Europa de Est �.i a �/��rilor Baltice au 

înt��rit cvasihegemonia limbii engleze în Europa, în mod special în cadrul Comisiei 

Europene, subminând îns���.i ideea de cet���0enie european��. Zonele cu adev��rat 
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strategice, în care este important s�� se ac�0ioneze, sunt anumite direc�0ii ale politicilor 

publice în materie de educa�0ie �.i de cercetare, companiile �.i institu�0iile europene. 

Cuvinte-cheie: plurilingvism, multilingvism, interculturalitate, dezvoltare personal��, 

coeziune social��, traducere, circula�0ia ideilor, companii, management, cet���0enie, 

geolingvistic��, galaxia limbilor. 

 

Je voudrais d�¶abord souligner la grande variété des plurilinguismes dans le monde. 

Le plurilinguisme et le multilinguisme sont des réalités universelles qui connaissent une 

multitude de variantes, pouvant s�¶exprimer dans des variations sémantiques, mais qui 

partagent des points communs que l�¶on peut retrouver dans les définitions.  

Pour les besoins de l�¶exposé je rappelle les définitions généralement 

admises, notamment dans le cadre des travaux menés depuis les années 70 dans le 

cadre du Conseil de l�¶Europe. 

Il est évident qu�¶au niveau d�¶un individu, plurilinguisme ou multilinguisme 

veulent dire la même chose. Un individu plurilingue ou multilingue est une personne 

capable de comprendre et de s�¶exprimer à des niveaux variables de compétence dans 

plusieurs langues, au moins deux. Toutefois, on réservera le terme de multilingue au 

niveau social et le mot plurilingue plutôt au niveau individuel. Je dis volontairement 

« plutôt » car la réalité est plus complexe. C�¶est facile à comprendre. Une société dite 

multilingue peut en effet être composée d�¶individus monolingues et parlant tous des 

langues différentes. On ne peut alors parler de société plurilingue. En revanche, elle peut 

aussi être constituée d�¶individus parlant plusieurs langues et les mêmes langues. Dans ce 

cas cette société multilingue sera dite « plurilingue ». Évidemment, la réalité se situera 

toujours entre ces modèles extrêmes. On fera donc toujours attention aux termes que 

nous employons et cette attention, souvent facilitée par le contexte, est une condition 

pour une bonne compréhension de ce dont on parle. Cette problématique est 

évidemment à l�¶�°�X�Y�U�H���G�D�Q�V���W�R�X�V���O�H�V���F�R�Q�W�L�Q�H�Q�W�V�����G�D�Q�V��toutes les aires linguistiques. 

Une autre approche, complémentaire de celle-ci, c�¶est celle proposée par 

Louis-Jean Calvet, appelée le modèle gravitationnel. Dans le modèle gravitationnel, 

les langues sont représentées comme appartenant à une galaxie, comportant une 

langue hypercentrale, autour de laquelle gravitent quelques langues supercentrales, 
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autour desquelles gravitent des langues centrales, enfin autour de ces dernières 

gravitent des langues périphériques. Dans ce modèle, une partie des locuteurs des 

langues supercentrales, comme le français, l�¶espagnol, le portugais, etc., pratiquent 

à des niveaux variables de compétence la langue hypercentrale et éventuellement 

d�¶autres langues supercentrales, centrales ou périphériques. À chaque niveau, on 

trouve des locuteurs monolingues, bilingues ou plurilingues, et chaque langue a sa 

dynamique propre qui peut tenir à différents facteurs que nous ne souhaitons pas 

développer ici, mais dont certains seront évoqués plus loin.  

Après ce préliminaire, je voudrais dresser d�¶abord un état des lieux contrasté 

que j�¶aborderai sous deux angles, macro-démographique et micro-démographique, 

pour remettre en évidence les dynamiques linguistiques. Dans un second temps, je 

voudrais problématiser les enjeux du plurilinguisme européen. Enfin, je terminerai 

en soulignant quelques points stratégiques. 

 

1. Un état des lieux contrasté 

 

Nous adopterons d�¶abord un point de vue géopolitique afin de prendre la mesure 

des aspects massifs des phénomènes linguistiques actuellement à l�¶�°�X�Y�U�H�� 

 

a. Les macro-phénomènes  

Le potentiel d�¶apprentissage des langues étrangères est tellement important 

dans le monde que l�¶expansion de l�¶anglais ne fait aucunement obstacle au 

développement d�¶autres langues, ce qui est vrai du mandarin partout dans le monde 

et surtout en Asie, du français en Afrique et en Asie, de l�¶espagnol et du portugais 

dans une Amérique latine qui a instauré un bilinguisme continental entre le Brésil et 

le reste de l�¶Amérique du Sud.  

On peut donc dire que si l�¶anglais est bien installé dans sa situation de 

langue hypercentrale, l�¶anglais étant de loin la langue la plus apprise dans le monde, 

l�¶anglais exerce sans aucun doute une hégémonie dans des domaines extrêmement 

stratégiques comme la recherche scientifique, dans les sciences dures et même dans 

les sciences humaines, dans les relations internationales, l�¶anglais est également très 
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présent, dans le monde des affaires, sans exclusive cependant, dans les médias et la 

publicité d�¶une manière que l�¶on peut juger disproportionnée. Toutefois cette suprématie 

n�¶implique pas de monopole et n�¶empêche pas le développement des autres langues, 

qui sont en position de langues supercentrales. Et ces langues n�¶entraînent nulle part 

la disparition des langues centrales, nationales ou locales. 

Ce constat tracé à grands traits nécessiterait d�¶être examiné pays par pays. Par 

exemple, dans les pays qui n�¶ont qu�¶une seule langue étrangère obligatoire à l�¶école et 

au collège, il est clair que l�¶anglais exerce un effet d�¶éviction vis-à-vis des autres 

langues. En revanche, pour les pays qui ont instauré deux langues obligatoires au 

moins au collège et au lycée, appliquant en cela les recommandations du Conseil 

européen de Barcelone de 2002, les autres langues peuvent se développer comme LV2 

ou LV3, la diversification des parcours linguistiques restant un enjeu réel pour la LV1. 

La dynamique du français en Afrique se comprend d�¶abord par le facteur 

démographique, l�¶Afrique restant le continent qui connaît encore aujourd�¶hui la plus 

forte croissance. Mais elle s�¶explique surtout par l�¶évolution des systèmes éducatifs et 

donc par l�¶accroissement progressif des locuteurs ayant une maîtrise suffisante du 

français. La réussite des systèmes éducatifs demeure l�¶enjeu majeur pour toute 

l�¶Afrique et tout particulièrement l�¶Afrique francophone. À cet égard, il convient de 

souligner l�¶importance d�¶un programme tel que le programme ELAN, porté par l�¶OIF, 

qui réforme fondamentalement la démarche pédagogique et apporte aux systèmes 

éducatifs les outils pédagogiques qui faisaient défaut afin que l�¶enseignement au début 

du primaire repose sur les langues parlées dans les familles et les villages. Cette 

révolution en marche de l�¶école en Afrique francophone est très favorable à 

l�¶enseignement du français, mais elle l�¶est tout autant pour les langues africaines. 

Mais cette dynamique a aussi un versant externe, car le développement 

significatif de l�¶enseignement du français en Chine et en Inde, c�¶est-à-dire dans les 

deux pays les plus peuplés au monde, s�¶explique évidemment par le poids propre du 

français en Europe, mais aussi par l�¶émergence de l�¶Afrique, qui intéresse au plus haut 

point la Chine et l�¶Inde. Et pour poursuivre sur le versant externe, il va de soi que si 

l�¶enseignement de l�¶anglais progresse en Afrique francophone à mesure des progrès 

des systèmes éducatifs, il en va de même du français en Afrique anglophone. 
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Il existe donc un cercle vertueux pour le français en Afrique qui peut produire 

des résultats spectaculaires dans les prochaines décennies, pour peu que les pays 

africains connaissent une stabilité politique durable et que les progrès enregistrés des 

systèmes éducatifs se poursuivent réellement. 

En revanche, la situation du français en Europe et des autres langues d�¶ailleurs, 

l�¶allemand ou l�¶italien entre autres, est d�¶abord marquée par les évolutions qui ont suivi 

l�¶extension de l�¶Union européenne au Royaume-Uni et à l�¶Europe du Nord, puis, de 

manière décisive par l�¶extension aux pays d�¶Europe orientale après l�¶effondrement du 

bloc soviétique, avec sur le plan linguistique le remplacement du russe par l�¶anglais. 

Nous reviendront plus loin sur le sujet, mais en nombre de locuteurs, la situation à venir 

dépend très largement des choix faits ou qui seront faits par les gouvernements nationaux 

concernant les deuxième et troisième langues dans le second degré. Quant au français en 

Amérique du Nord, et notamment aux États-Unis, si l�¶on met à part le Québec, sa 

situation est quasiment marginalisée par la montée aux États-Unis de l�¶espagnol et du 

chinois, dans un pays où seulement 41 % des élèves du second degré apprennent une 

langue étrangère. Le français est donc en seconde position, loin derrière l�¶espagnol. 

Pour passer à l�¶Amérique Latine, donc à l�¶espagnol et au portugais, on peut 

dire que ces deux langues sont complètement consolidées par le choix fait d�¶un 

bilinguisme continental. Ce choix est évidemment favorable à l�¶anglais en tant que 

seconde langue et mécaniquement défavorable au français. De plus, l�¶espagnol est 

dynamisé par son développement aux États-Unis, où il tend à devenir de facto la seconde 

langue nationale. Donc, la situation de l�¶Amérique Latine est un plurilinguisme à trois 

langues, espagnol, portugais et anglais. De cette situation il résulte des retombées en 

Europe, où les progrès de l�¶espagnol ces dernières années mettent clairement en 

difficulté l�¶allemand en tant que LV2. 

Ce constat assez général en ce qui concerne les langues supercentrales, pour 

conserver la terminologie de Louis-Jean Calvet, en tous points préférable aux expressions 

très contestables de « grandes langues » ou « petites langues », contraste avec la 

disparition à un rythme très rapide de langues périphériques à faible diffusion, qui ont 

cessé d�¶être transmises dans les familles et pour lesquelles l�¶école n�¶a pas pris le relais. 

Mais il semble que ces langues en voie de disparition relèvent d�¶une autre analyse que 

celle que nous faisons ici. 
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Ce constat se trouve également en opposition avec le sentiment d�¶une invasion 

de la langue anglaise notamment dans l�¶espace public et dans les médias, principalement 

par la voie de la publicité, ce qui fait dire à Michel Serres qu�¶il y a plus de messages en 

anglais dans les rues de Paris aujourd�¶hui que sous l�¶occupation allemande. Il est clair que 

cette réalité incontestable, et qui concerne la plupart des pays européens et hors d�¶Europe, 

pèse sur nos existences, mais outre qu�¶elle est assez bien tolérée, au moins en apparence, 

par la population, il faut se poser la question de la profondeur réelle de ces manifestations 

d�¶emprise culturelle, si ce sont des phénomènes de surface relativement sensibles au 

contexte du moment ou si, au contraire, nous avons affaire à des phénomènes plus 

profonds s�¶inscrivant dans la durée et donc difficilement réversibles. Il y a des deux 

probablement, nous y reviendrons plus loin à propos de l�¶enseignement supérieur et de la 

recherche, quand nous évoquerons les points d�¶attention réclamant une grande vigilance 

et, nous le pensons, des politiques compensatrices. Il reste que les mouvements démo-

linguistiques mondiaux évoqués plus haut nous semblent d�¶une ampleur qui dépasse assez 

largement les phénomènes d�¶emprise culturelle dans le contexte de la mondialisation. 

Donc, à notre avis, ce qui caractérise le monde d�¶aujourd�¶hui c�¶est moins la 

tendance au monolinguisme que les progrès manifestes du plurilinguisme.  

Il est important de souligner que la situation des langues sur Internet confirme 

ce constat. Ces progrès coexistent, certes, avec la suprématie de l�¶anglais. Mais l�¶anglais 

est passé dans le total des pages sur Internet de plus de 80 % il y a dix ans à moins de 

40 % aujourd�¶hui. L�¶anglais n�¶est pas ou n�¶est plus en situation de monopole et si 

hégémonie il y a, celle-ci se trouve largement contestée dans les faits, alors même que 

l�¶on admet que la connaissance de l�¶anglais est une nécessité incontournable pour 

l�¶emploi à partir d�¶un certain niveau. Cette observation n�¶est pas contradictoire avec le 

constat précédent, car il est facile de comprendre qu�¶apprendre une langue ou plusieurs 

langues n�¶implique absolument pas un renoncement à sa propre langue. En tout cas, si 

cela peut arriver dans certains contextes, cela peut s�¶expliquer par d�¶autres raisons. 

Notons quand même que le plurilinguisme n�¶exclut pas l�¶anglais. 
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Donc, ce qui devrait réellement sauter aux yeux, ce n�¶est pas la marche vers 

l�¶uniformité, mais le maintien de la diversité, sous des formes qui ne sont pas nécessaire-

ment les formes traditionnelles. Ce qu�¶il faudrait pouvoir analyser sans vraiment pouvoir le 

mesurer, c�¶est l�¶existence des mouvements en sens inverse, dont certains tendent vers l�¶uni-

formisation, tandis que d�¶autres entretiennent ou recréent, par d�¶autres voies, de la diversité. 

On se rend compte évidemment de l�¶uniformisation qui s�¶effectue par la 

technique. La télévision, et plus encore le smartphone, sont des produits qui se retrouvent 

de manière quasi identique, malgré quelques écarts dans les taux de pénétration d�¶un bout 

à l�¶autre du monde. De la même manière, il y a des réductions très fortes des différences 

dans les habitudes vestimentaires, parce que les grandes marques qui font le marché sont 

présentes partout dans le monde, mais en même temps, d�¶autres fragmentations se font 

jour qui recréent de la diversité. 

Et cette réalité incontestable, on peut souhaiter l�¶encourager en agissant sur des 

points stratégiques des politiques publiques, aspect qui sera développé plus loin. Dans ce 

qui précède, les facteurs les plus déterminants aux effets absolument massifs sont des 

facteurs démographiques et de choix faits en matière de politiques linguistiques 

éducatives. Au-delà des macro-phénomènes, il faut aussi jeter un regard sur les micro-

dynamiques individuelles où de petits groupes de population sont à l�¶�°�X�Y�U�H�� 

 

b. Les dynamiques individuelles et locales 

Tout d�¶abord, si l�¶on se place au niveau individuel et interpersonnel, c�¶est 

énoncer une évidence que de considérer la langue ou les langues, en les rapportant à 

l�¶acquisition du langage, comme un facteur de développement personnel. 

La maîtrise du langage est tellement fondamentale que celui qui n�¶en 

bénéficie pas se trouve placé dans une insécurité linguistique qui est d�¶abord une 

insécurité psychologique pouvant se transformer en insécurité juridique, liée à 

l�¶incapacité de communiquer efficacement et de faire valoir ses droits. 

Selon son niveau de langage, l�¶individu voit son statut social et son statut 

professionnel changer. Au niveau le plus basique, les difficultés de langage peuvent 

concerner un enfant ou une personne dans sa langue maternelle dans des contextes qui 

ne sont pas obligatoirement des milieux sociaux défavorisés. Ce n�¶est évidemment pas 

de cela que nous voulons parler. 
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Là où la situation se complique, c�¶est à partir du moment où la langue de la 

famille ne coïncide pas avec la langue d�¶enseignement. Il est difficile d�¶évoquer tous les 

contextes, dans la mesure où ceux-ci sont quasiment infinis. Chaque cas s�¶avère un cas 

particulier. Il y a peu de points communs entre la situation dans un pays africain avec 

une grande variété de langues sur une base territoriale au niveau du village, avec une 

langue vernaculaire et une langue nationale ou internationale comme le français ou 

l�¶anglais d�¶une part, et la situation linguistique dans une grande ville européenne où 

peuvent coexister dans la même classe d�¶une école une vingtaine de langues différentes 

correspondant à autant de familles mélangées dans un même périmètre urbain. 

Lors d�¶un colloque tenu à Teramo du 18 au 22 mai 2015 et coorganisé par notre 

partenaire LEM-Italia et l�¶Académie internationale de droit linguistique, la question des 

langues minoritaires ou minorées a été très largement débattue. J�¶en tire une esquisse de 

typologie et cette idée très générale proposée par Michel Doucet qu�¶il ne peut exister 

une manière générale de traiter tous les cas sur la base de règles communes, chaque 

situation minoritaire devant être traitée comme un cas particulier nécessitant un 

traitement spécifique. Ce qui ne veut pas dire que nous ne disposons pas d�¶outils 

conceptuels pour comprendre des situations fondamentalement hétérogènes. 

Pour rester dans un cadre général européen et méditerranéen, nous pouvons 

d�¶abord identifier trois types très généraux de contexte : langues de minorités, 

langues de migrants, langues régionales.  

Une approche très féconde présentée par Bruno Maurer et par divers intervenants 

souligne le rôle crucial des représentations des identités en contexte multilingue, que 

la langue soit minoritaire ou non.  

Sur la base de 18 communications concernant le serbe, le turc, le catalan, l�¶arabe 

algérien, le français en Algérie, les dialectes du Trentin-Haut Adige, la langue amazigh au 

Maroc, etc., en laissant la question de la définition a priori d�¶une minorité (Michel Doucet 

préconise d�¶abandonner toute définition a priori), on constate le rôle déterminant des 

représentations des langues qui sont en jeu. Sans rentrer dans le détail, et pour seulement 

donner un aperçu de la complexité des situations, voici quelques exemples que nous 

tentons d�¶intégrer dans une typologie, très partielle sans aucun doute : 
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�� minorités vivantes mais minorées, ignorées, discriminées (cas des Romani, 

des Arméniens dans certains pays) ; 

�� minorités en situation d�¶extrême fragilité (les francophones en Louisiane, 

minoranza occitana di Guardia piemontese, Franco-provençaux d�¶Italie du 

Sud, minorité espagnole en Italie) ; 

�� minorités disparues culturellement (communauté albanaise de Villa Badessa 

« Arberësh ») ; 

�� une minorité spécifique : les sourds �± la langue des signes (4 communications) ; 

�� langues menacées sans minorité linguistique (le napolitain en voie de disparition 

en Italie, sans que l�¶on puisse lui rattacher une minorité à proprement parler) ; 

�� langues majoritaires à l�¶intérieur et minoritaires à l�¶extérieur (le français 

majoritaire au Québec et au Cameroun et minoritaire en dehors, l�¶anglais 

minoritaire au Québec et au Cameroun et majoritaire au dehors). 

La vitalité des langues dans les quelques contextes qui viennent d�¶être énumérés 

se mesure au nombre de locuteurs et à la transmission selon qu�¶elle s�¶effectue dans 

la famille ou par l�¶école ou qu�¶elle ne s�¶effectue plus. Mais le ressort profond de 

cette vitalité, c�¶est évidemment la représentation que les locuteurs en ont. 

Les langues de migrants relèvent évidemment d�¶une autre approche dans la me-

sure où le phénomène des migrations peut évidemment en diachronie avoir un lien avec 

les questions de minorité, mais en synchronie, on a affaire à des situations totalement diffé-

rentes, que ce soit au niveau des motivations ou des représentations. Le migrant qui ne parle 

pas forcément la langue du pays d�¶accueil a comme premier objectif évidemment de pos-

séder cette langue qui lui ouvre les portes de son avenir personnel et de celui de sa famille. 

Le cas des langues régionales est encore une autre situation, dans la mesure 

où les locuteurs de ces langues ne forment pas des minorités car la plupart du temps 

les régions où sont encore parlées ces langues sont elles-mêmes constitutives des 

nations auxquelles elles appartiennent. Les locuteurs, même si cela n�¶a pas toujours 

été le cas dans des temps pas si lointains, parlent tous la langue nationale et ne 

vivent pas comme minorités linguistiques. La question est celle de la préservation de 

tout un héritage culturel et d�¶une identité régionale. Beaucoup de langues régionales 

sont des langues très menacées, tandis que d�¶autres se tiennent plutôt bien parce 

qu�¶elles sont soutenues par la société civile. 
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Quel que soit le cas de figure dans lequel on se place, le rôle de la représentation 

de la langue est essentiel. C�¶est dire que l�¶intervention par des politiques publiques a son 

importance, mais n�¶est jamais suffisante si elle n�¶est pas relayée par la société civile. 

C�¶est dans la tête des locuteurs que se joue le destin de ces langues. Les politiques 

publiques se doivent d�¶être inspirées par le plurilinguisme car il n�¶y a pas d�¶alternative. 

L�¶ennemi premier pour ces langues, ce n�¶est pas l�¶autre langue davantage parlée, ou les 

autres langues, mais l�¶idée du monolinguisme qui sous-entend qu�¶il n�¶y a place que pour 

une langue. Le théâtre européen est une illustration de ce qui précède, en particulier du 

rôle déterminant de la société civile, les politiques ayant abandonné toute attitude 

volontariste et ayant de ce fait abandonné le terrain à la société civile. 

Rappelons donc les enjeux pour ensuite se focaliser sur trois points d�¶application 

stratégiques. 

 

2. Les enjeux du plurilinguisme 

 

Ceux-ci sont au nombre de quatre, tout aussi essentiels les uns que les autres. 

 

a. Un enjeu de citoyenneté 

Il faut que les représentants du pouvoir politique parlent aux citoyens dans 

la langue qu�¶ils comprennent. 

Les politiciens nationaux utilisent toujours la langue de leurs électeurs. Ce 

n�¶est évidemment pas vrai s�¶agissant des représentants du pouvoir exécutif européen 

que représente la Commission européenne. Si l �¶Union européenne était une institution 

internationale classique, elle n�¶aurait pas de relations directes avec les citoyens, mais 

seulement avec les gouvernements ou les administrations nationales. Mais l�¶Union 

européenne produit des textes dont certains, ceux que l�¶on appelle les règlements, 

s�¶appliquent directement à la population, d�¶autres s�¶appliquent moyennant une 

transposition dans les législations et réglementations nationales. Ces textes sont tous 

traduits dans toutes les langues officielles de l�¶Europe, c�¶est-à-dire les langues 

nationales des États membres. Raisonnablement, doit-on considérer la traduction du 

journal officiel comme une condition suffisante pour l�¶exercice de la citoyenneté ? 



 
 
 
CHRISTIAN TREMBLAY  Le plurilinguisme européen sur le fil du rasoir 
 

51 
��

��

Si les institutions et organes représentatifs, le Parlement européen d�¶abord, le 

Comité économique et social et le Comité des régions ensuite, pratiquent un 

plurilinguisme que l�¶on peut dire intégral, il n�¶en va pas de même de la Commission 

européenne. 80 % des textes sont produits et publiés en anglais, ce qui coupe la 

communication de la Commission européenne de la plus grande partie de la 

population européenne. La Commission peut arguer qu�¶il appartient aux autorités 

nationales de communiquer sur l�¶Europe, ce qui est une bien curieuse façon d�¶affirmer 

sa légitimité. L�¶incommunicabilité du message de la Commission européenne est bien 

évidemment un aspect du désamour dont est victime aujourd�¶hui l�¶Union 

européenne. Peu importe à la limite les règles internes que s�¶appliquent à eux-

mêmes les services de la Commission européenne.  

Cependant, que ces règles internes rejaillissent sur les relations de l�¶Union 

européenne avec la population est quelque chose de totalement inacceptable. La question 

est de faire comprendre à la Commission européenne à quel point son comportement est 

préjudiciable à l�¶image projetée par les institutions européennes et à l�¶idée même de 

l�¶Europe. La Commission européenne s�¶en défend, dont le programme « Europe créative » 

est entièrement dédié à la préservation de la diversité culturelle et linguistique en Europe. 

Mais sur ce plan la Commission européenne est schizophrène et le programme « Europe 

créative » apparaît comme une bonne conscience linguistique achetée à petit prix, sans 

ignorer la qualité des éléments opérationnels du programme, concernant le cinéma ou les 

« villes capitales européennes de la culture », par exemple. 

 

b. Un enjeu de la connaissance 

On ne pose pas assez souvent le problème des langues en Europe en ces termes. 

Mais si la connaissance se crée dans une autre langue, la langue perd de sa fonctionnalité 

et son usage peut finir par se trouver cantonné dans des fonctions strictement domestiques.  

L�¶enjeu de connaissance se manifeste dans la conservation, car les langues 

sont des conservatoires des connaissances par le corpus qu�¶elles offrent. Corpus 

généralement écrit, mais qui peut aussi reposer sur la transmission orale.  

L�¶enjeu de connaissance se manifeste aussi dans l�¶interaction, car c�¶est par 

l�¶interaction que la connaissance se transmet et qu�¶elle se construit. 
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L�¶enjeu de connaissance se situe également dans la traduction et dans l�¶au-delà 

de la traduction. Tout ne se traduit pas. Si tout se traduisait, cela voudrait dire que toutes 

les langues disent la même chose et donc qu�¶une langue peut suffire. Mais ce n�¶est pas le 

cas, car au-delà de la traduction, on pénètre dans des univers de sens qui restituent la 

diversité du monde et des expériences que nous en avons. L�¶exemple peut paraître trivial, 

mais c�¶est un collègue hispaniste qui faisait remarquer que « cerveza » en espagnol n�¶est 

pas totalement synonyme de « bière » en belge, car le terme de cerveza draine avec lui tout 

un ensemble de notations relatives au contexte dans lequel les Espagnols consomment la 

« cerveza », qui ont peu à voir avec la manière de consommer la bière en Belgique. Mais 

pour aller plus loin, selon un ami d�¶Afrique du Nord, l�¶expression « �I�D�L�U�H���F�K�D�X�G���D�X���F�°�X�U » 

n�¶a aucun sens au Maghreb, car, dans des contrées qui souffrent de la chaleur une grande 

partie de l�¶année, dire « �I�D�L�U�H���F�K�D�X�G���D�X���F�°�X�U » n�¶a pas du tout la connotation positive que 

peut avoir cette expression dans un pays de climat plus tempéré. C�¶est dire à quel point le 

langage est tributaire de l�¶environnement dans lequel il se développe et c�¶est ce qui 

explique la part d�¶intraduisible qui existe en toute langue. Vico est le premier philosophe 

à avoir perçu la dépendance de la langue par rapport à la géographie et au climat et par 

rapport à la diversité de l�¶expérience humaine. En ce sens, on pourrait dire que Vico est 

probablement le premier philosophe du plurilinguisme. 

Ces trois observations sur l�¶enjeu de connaissance conduisent à se poser la 

question de la définition du langage ou plus modestement de la conception du 

langage à laquelle nous nous référons quand nous parlons de plurilinguisme. 

Dire que la langue est un moyen de communication n�¶est pas faux, mais tout dé-

pend de ce que l�¶on met dans le terme « communication ». La langue n�¶est pas le vecteur 

de ce qu�¶elle transporte, ce qu�¶elle transporte étant un contenu indépendant de la langue. 

Ce n�¶est pas ainsi que les choses se passent, et comme l�¶a dit et répété Vygotski, 

« la pensée s�¶accomplit dans la langue ». Comme en a eu l�¶intuition Leibniz, la langue est 

un milieu en l�¶absence duquel la pensée ne peut se développer. Donc, si la langue est 

« communication », et non « moyen de » communication, elle charrie dans son courant 

toute la connaissance du monde. Comme le dit Wittgenstein, « ma langue est la limite de 

mon monde ». Cela veut dire que l�¶on ne peut sortir de la langue, ou que le seul moyen 

d�¶en sortir est le plurilinguisme, c�¶est-à-dire l�¶acquisition d�¶autres langues, avec une par-

tie de leur corpus bien sûr, et ce plurilinguisme équivaut à un agrandissement du monde. 
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Penser le monde à travers le prisme des langues nous oblige à penser la diversité. 

Une certaine tradition philosophique universaliste nous a habitués à ne rechercher que des 

principes unificateurs ; ce faisant, elle nous a masqué le fait que la richesse du monde est 

faite de diversité. Si les langues sont diverses manières de voir les choses du monde 

physique15, alors c�¶est par les langues que l�¶on représente et met en mémoire la diversité 

et aussi que l�¶on repense l�¶universalité. L�¶universalité n�¶est pas seulement faite de 

constructions abstraites, mais elle est aussi la somme de nos singularités. 

 

c. Un enjeu de compétitivité 

L�¶ère impose ses lois. Il faut donc voir les rapports entre les langues et la compéti-

tivité. Bien sûr, certains rêvent d�¶un vaste marché unifié par une seule langue et songent 

aux économies d�¶échelles que permettrait l�¶abolition des langues. Au-delà de ces amateurs 

de « meilleurs des mondes », il est quand même permis de poser la question des langues 

comme enjeu de compétitivité et de la permanence des langues dans la mondialisation. 

Si l�¶on prend le monde tel qu�¶il est, il faut convenir que les langues représentent 

un enjeu de compétitivité aux plans individuel et collectif. 

Au plan individuel, les langues jouent le rôle d�¶un amplificateur de capacité dont 

seuls ceux qui ont goûté aux langues ont réellement conscience. On prête à Charles Quint 

l�¶expression « un homme qui parle quatre langues vaut quatre hommes », ce qui montre 

que l�¶idée n�¶est pas nouvelle et les résultats les plus récents en psychologie cognitive 

viennent en quelque sorte confirmer ce que l�¶on sait depuis longtemps.  

Si l�¶on doit brosser le portrait du cadre idéal de l�¶entreprise du 21e siècle, on 

dira que c�¶est quelqu�¶un qui parle plusieurs langues, qui comprend les dynamiques 

interculturelles à l�¶�°�X�Y�U�H���H�W���T�X�L���V�D�L�W���W�U�D�Q�V�I�R�U�P�H�U���F�H�W�W�H���F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���H�Q���X�Q�H���F�D�S�D�F�L�W�p��

supérieure de gérer les hommes. Compétences dont le cadre, et tout un chacun, sera 

l�¶heureux bénéficiaire, et dont bénéficiera aussi l�¶entreprise. 

Au niveau de l�¶entreprise, les effets sont nombreux. Tentons-en une brève 

énumération. Effet : 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
15 Différentes perspectives sur les choses et quand les « choses » sont elles-mêmes des 
constructions, elles sont autant de différentes choses façonnées par nous-mêmes individuellement 
et collectivement (objet de la science nouvelle au sens de Vico). 
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�� la circulation de l’ information : La vitesse de circulation et surtout la 

qualité de l�¶information à la fois en production et en compréhension ont 

un rapport direct avec le niveau linguistique du personnel. 

�� le climat au travail : Le traitement des langues dans l�¶entreprise a des 

conséquences sur les relations interpersonnelles, sur le climat général de 

l�¶entreprise et sur la qualité des relations humaines, l�¶identité de chacun 

étant ou non respectée. 

�� la productivité individuelle : Le travailleur mieux dans sa peau travaille mieux. 

�� les relations avec les partenaires, les fournisseurs et les clients : La langue 

des affaires, c�¶est d�¶abord la langue du client ou du partenaire. Beaucoup 

d�¶affaires tiennent au climat de confiance, laquelle dépend beaucoup de 

facteurs linguistiques et culturels. 

�� la qualité de la prise de décision : Le fait de dire (étude ELAN) que le défaut 

de compétence en langue a fait perdre aux entreprises de l�¶ordre de 10 % de 

leur chiffres d�¶affaires suite à des échecs en négociation est sans doute 

une vue utile mais partielle. La prise en compte des facteurs linguistiques et 

culturels participe de la bonne ou mauvaise stratégie ou de la bonne ou 

mauvaise décision. 

En résumé, dans un plan qualité de l�¶entreprise les facteurs linguistiques et 

culturels ne peuvent être négligés, or ceux-ci sont généralement absents des normes 

internationales (communication d�¶Isabelle Ortiz et Mike Hammerley au congrès de 

l�¶UPLEGESS �± 27-30 mai 2015). 

 

d. Un enjeu de créativité  

Je me sens ici presqu�¶obligé de faire référence au thème des Assises européennes 

du plurilinguisme prévues à Bruxelles en mai 2016. Bien entendu, nous adoptons 

une vision large de la créativité. Nous avons trois cercles. 

Premier cercle : �O�D���F�U�p�D�W�L�Y�L�W�p���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�����/�D���F�U�p�D�W�L�Y�L�W�p���H�V�W���D�X���F�°�X�U���G�H���O�¶acte 

de parole. Toute prise de parole est en soi un acte créatif. 

Deuxième cercle : l�¶usage tend à identifier certains types d�¶activités à des activités 

créatives presque par nature, dans le domaine artistique, de la mode et de la communica-
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tion. On parlera ainsi d�¶industries créatives. Mais il existe aussi des techniques de créativité 

généralement collectives qui ont donné lieu à une abondante littérature. Un récent numéro 

de la revue Philosophie Magazine titrait ainsi « Pense-t-on mieux seul ou à plusieurs ? ». 

Troisième cercle : nous élargissons pour les Assises le champ de la 

créativité en considérant que les défis que nous rencontrons nous imposent d�¶être 

créatifs, et la question linguistique dans le contexte de la mondialisation, et 

particulièrement en Europe, nous pose de grands défis, qui sont la matière des 

Assises de 2016. 

Les nombreux défis linguistiques posés dans le contexte de la mondialisation 

nous forcent à être créatifs. 

Sur la base de ces prémisses, nous sommes en mesure de dire ce que le 

plurilinguisme n�¶est pas. 

Le plurilinguisme n�¶est pas un projet idéologique au service d�¶une certaine 

Europe. Le plurilinguisme s�¶inscrit indubitablement dans la droite ligne de la Convention 

culturelle européenne du 19 décembre 1954, qui est la source première de tous les 

travaux qui ont été conduits au sein du Conseil de l�¶Europe dans le domaine des langues 

et ont notamment abouti au CECRL, sans considérer d�¶ailleurs que le CECRL, aussi 

remarquable soit-il, soit un aboutissement. Que dit la Convention : 

« Ayant résolu de conclure une Convention culturelle européenne générale en 

vue de favoriser chez les ressortissants de tous les membres du Conseil, et de tels autres 

États européens qui adhéreraient à cette Convention, l�¶étude des langues, de l�¶histoire et 

de la civilisation des autres Parties contractantes, ainsi que de leur civilisation commune, 

Article 2 

Chaque Partie contractante, dans la mesure du possible : 

a) encouragera chez ses nationaux l�¶étude des langues, de l�¶histoire et de la 

civilisation des autres Parties contractantes, et offrira à ces dernières sur son territoire 

des facilités en vue de développer semblables études ; et  

b) s�¶efforcera de développer l�¶étude de sa langue ou de ses langues, de son histoire 

et de sa civilisation sur le territoire des autres Parties contractantes et d�¶offrir aux nationaux 

de ces dernières la possibilité de poursuivre semblables études sur son territoire ». 
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La Convention culturelle européenne est le seul fondement idéologique du 

plurilinguisme européen, mais il convient d�¶observer que la question du plurilinguisme 

se pose dans d�¶autres continents, en Afrique, en Amérique latine, en Amérique du 

Nord et en Asie, avec des spécificités bien sûr, mais en des termes qui ne sont pas 

fondamentalement différents. 

Le plurilinguisme n�¶est évidemment pas inspiré par le néolibéralisme, même 

si l�¶on doit considérer que le plurilinguisme favorise bien évidemment la mobilité et 

qu�¶il fait en sorte que les langues, facteur de différenciation et d�¶identité, ne forment 

pas des mondes séparés les uns des autres. Cela va de soi, alors que le néolibéralisme 

prône surtout la propagation de l�¶anglais seul comme lingua franca afin d�¶unifier les 

marchés par la langue, marché de la consommation comme marché du travail.  

Le plurilinguisme enfin ne saurait être un alibi destiné à consolider la suprématie 

de la langue anglaise, même si, cela est également évident, le plurilinguisme ne signifie pas 

l�¶exclusion de la langue anglaise. Il existe incontestablement une zone grise entre l�¶anglais 

et rien que l�¶anglais pour tous, livrant les autres langues à un usage local et domestique, et un 

plurilinguisme militant égalitaire qui voudrait mettre toutes les langues sur un pied d�¶éga-

lité. Entre ces deux extrêmes, inacceptable l�¶un comme l�¶autre, la zone grise est claire-

ment très vaste, mais c�¶est dans cette zone grise que l�¶on peut et doit agir. C�¶est dans cette 

zone grise que se situent les points de rupture, les points stratégiques qui sont ceux où les 

équilibres sont fragiles, où toute évolution dans un sens ou dans un autre peut entraîner 

des conséquences importantes, où le plurilinguisme est en quelque sorte sur le fil du rasoir. 

 

3. Le plurilinguisme sur le fil du rasoir 

 

Il s�¶agit de jouer sur le réel, de tenir compte des forces en présence, de tenir 

compte de tous les facteurs, du poids des fausses évidences, des clichés à dépasser. 

Trois domaines ont été identifiés par l�¶OEP comme stratégiques. 

 

a. Éducation et recherche 

La recherche : une dissymétrie fondamentale est en train de se créer avec la 

publication quasi exclusive des recherches en anglais, qu�¶elles soient sous forme 

d�¶articles ou d�¶ouvrages. L�¶avantage est de se garantir d�¶être lu par un large public de 

chercheurs. L�¶envers de la médaille est cependant que la publication exclusive en anglais 
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peut aboutir à ce que la recherche se fasse elle-même en anglais. Pierre Frath a analysé 

les conséquences de cette situation. La rupture est d�¶abord mémorielle, car la recherche a 

vite fait de se priver du corpus dans la langue source, lequel corpus cesse d�¶évoluer, 

entraînant une perte conceptuelle qui entraîne à son tour une perte de créativité. Il s�¶agit 

d�¶une hypothèse qui justifierait des recherches en psychologie cognitive. Mais la question 

de la publication exclusivement en anglais est problématique. 

Quand on entend certains dire que l�¶anglais est le latin du 21e siècle, on ne tient 

aucun compte de la situation historique à la Renaissance, car c�¶est à la Renaissance que 

les grands intellectuels de l�¶époque, Galilée, Dante, ont commencé à écrire dans des 

langues dites vulgaires qui ont rapidement acquis leurs lettres de noblesse, même si le 

latin a perduré jusqu�¶à la fin du 19e siècle pour les sciences. Leur motivation profonde 

était de toucher un public cultivé plus large que les cercles étroits des pairs empreints de 

conservatisme et sous l�¶emprise de l�¶Église. L�¶important était le lien entre la société et la 

science nouvelle. Aujourd�¶hui, la situation n�¶est pas tellement différente. La science doit 

rester en contact avec la société, ce qui implique le maintien d�¶une production scientifique 

dans les langues où cette production a jusqu�¶à présent existé sans pour autant exclure sa 

traduction en anglais. Il faut absolument pouvoir maintenir une activité de recherche et la 

publication des résultats de la recherche en langue nationale, la publication en anglais ne 

pouvant être exclusive. D�¶ailleurs, il faut se garder de l�¶effet déformant des systèmes de 

référencement anglo-saxons qui laissent dans l�¶ombre de très nombreux travaux de 

recherche, que ce soit par exemple dans l�¶aire hispanophone, lusophone ou en Chine. Le 

développement rapide de formations dans l�¶enseignement supérieur uniquement en 

anglais est un autre défi. On sait que leur développement est dû principalement à la 

concurrence que se font les universités et les grandes écoles pour attirer les étudiants et 

les professeurs étrangers. Donc il s�¶agit de proposer des cours en anglais à des étudiants 

qui ne parlent pas la langue du pays. Si ce genre de phénomène n�¶est pas organisé et 

contrôlé, le résultat a bien été mis en évidence par la conférence des recteurs des 

établissements en Allemagne dans son rapport de 2011 : des étudiants qui rentrent en 

Allemagne pour suivre une formation supérieure en anglais et qui repartent dans leur pays 

sans connaître l�¶allemand n�¶apportent rien à l�¶Allemagne et sont inemployables par une 

entreprise allemande en Allemagne et hors d�¶Allemagne. Ce qui est vrai pour l�¶Allemagne 

l�¶est également pour les autres pays, l�¶Italie et la France notamment, mais aussi tous les 

pays qui organisent de telles formations. 
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Une réaction s�¶est produite en Italie à la suite d�¶une décision du tribunal admi-

nistratif de Lombardie, qui a annulé en avril 2013 une décision du Conseil de l�¶Institut 

polytechnique de Milan, qui imposait l�¶anglais dans toutes les formations à partir du 

master. L�¶affaire est actuellement entre les mains de la Cour Constitutionnelle italienne. 

En France, un débat très vigoureux a entouré au plan parlementaire et dans la 

presse la discussion d�¶un article du projet de loi sur l�¶enseignement supérieur et la 

recherche présenté en mars 2013 par Geneviève Fioraso, alors ministre de l�¶enseigne-

ment supérieur et de la recherche. Dans une première version, le texte libéralisait la 

possibilité que des formations entières soient délivrées exclusivement en anglais, 

l�¶objectif étant de légaliser les quelques 800 formations déjà existantes dans ce cas et 

d�¶en permettre le développement. Le texte final a complètement renversé les choses. Le 

recours dans l�¶ensemble d�¶une formation à une seule langue étrangère, sauf quelques 

exceptions énumérées par la loi, ne peut pas dépasser 50 % du temps d�¶enseignement et 

le niveau en français fait l�¶objet d�¶une évaluation pour l�¶obtention du diplôme. 

On a pu observer à partir de cette année que le nombre de formations exclu-

sivement en anglais a cessé d�¶augmenter et que les formations mixtes, partiellement en 

anglais, étaient au contraire en forte croissance. Il est encore trop tôt pour dire si la « loi 

Fioraso » est bien appliquée. En tout cas, les signes sont encourageants, mais les 

associations comme l�¶OEP restent vigilantes et sont prêtes à tenter des recours devant 

les tribunaux administratifs pour assurer l�¶application de la loi. 

La question des langues dans l�¶enseignement supérieur ne s�¶arrête pas à la seule 

question des formations exclusivement en anglais. La question se pose du niveau de 

l�¶enseignement des langues. C�¶est la première question, et de ce point de vue, les 

situations, pour autant que nous les connaissions, sont très différentes d�¶un pays à l�¶autre, 

et sont très variables à l�¶intérieur d�¶un même système d�¶enseignement. Ainsi, pour la 

France, le contraste est grand entre les écoles d�¶ingénieurs et de commerce d�¶une part et 

les universités d�¶autre part, mais aussi à l�¶intérieur même des universités. La question qui 

se pose est celle de l�¶application à l�¶enseignement supérieur de la règle issue du Conseil 

européen de Barcelone de mars 2002, qui postulait la nécessité de l�¶apprentissage dès le 

plus jeune âge d�¶au moins deux langues étrangères, car rien n�¶indique que l�¶enseignement 

des langues s�¶arrête au baccalauréat. 
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C�¶est donc un enjeu très important que l�¶OEP mettra en avant aux 4èmes 

Assises européennes du plurilinguisme à Bruxelles en mai 2016. 

Enfin, un troisième aspect, très lié au précédent, est la question des langues 

exigées dans les concours administratifs. Les pays qui n�¶ont pas de fonctions 

publiques avec des fonctionnaires recrutés sur concours ne sont clairement pas 

concernés. Une majorité de pays européens ont cependant ce système.  

Pour la France, la règle était plutôt celle d�¶une assez large ouverture en ce qui 

concerne les épreuves de langues, comme c�¶est d�¶ailleurs le cas actuellement pour le bac-

calauréat. Les choses sont toutefois en train de changer. Déjà en 2012, pour le concours 

d�¶entrée à l�¶École nationale de la magistrature, l�¶épreuve d�¶anglais est devenue obliga-

toire, tandis que les autres langues sont devenues optionnelles.  

Tout récemment, en avril 2014, par un simple arrêté ministériel, l�¶anglais est 

devenu la seule langue exigée aux concours d�¶entrée de l�¶École nationale 

d�¶administration. Cette disposition est clairement en opposition avec les conclusions 

du Conseil européen de Barcelone, qui sont rentrées pourtant dans la loi française. 

Donc, le sujet fondamental pour l�¶éducation, de la maternelle à l�¶enseignement 

supérieur, c�¶est bien d�¶organiser le modèle M+2 et d�¶assurer la diversification des 

parcours linguistiques. 

 

b. Entreprises 

Le domaine de l�¶entreprise reste un domaine sensible et dans lequel les 

modes d�¶action sont d�¶une autre nature dans la mesure où les moyens législatifs et 

réglementaires sont limités et qu�¶il est difficile d�¶imposer des règles aux entreprises. 

L�¶intervention publique est importante et ne doit pas être négligée. Et de ce 

point de vue, nous savons que le Québec présente un contexte très spécifique et que 

sans la législation de la loi 101, le français et les travailleurs québécois n�¶auraient 

pas reconquis leurs droits. En France, la loi dite Toubon, qui impose notamment que 

les contrats de travail et que tous les documents et logiciels nécessaires à l�¶exercice 

de l�¶activité professionnelle soient en français, est globalement respectée. 
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Mais le problème des langues dans l�¶entreprise va pour l�¶OEP au-delà de cette 

problématique. L�¶OEP reprend à son compte la question soulevée au plan européen 

par le Commissaire Leonard Orban, à partir de 2005, des compétences en langue dans 

les entreprises comme moyen de compétitivité et d�¶employabilité. Une des conclusions 

du rapport ELAN, reprises par le rapport Davignon « Les langues font nos affaires », 

étaient que les entreprises devraient avoir des stratégies linguistiques, ce qu�¶une 

majorité d�¶entreprises n�¶ont pas aujourd�¶hui. 
L�¶approche de l�¶OEP va encore plus loin que cette seule recommandation. 

Pour que les entreprises aient des stratégies linguistiques, encore faudrait-il que les 

enseignements de management, dans les écoles d�¶ingénieurs et les Business Schools, 

intègrent une composante linguistique et culturelle dans les enseignements de base. 

Cela n�¶est pas le cas aujourd�¶hui, en raison notamment du fait qu�¶aucun système 

d�¶habilitation existant n�¶intègre une composante linguistique et culturelle. 

L�¶OEP entend donc, avec son partenaire GEM&L (Groupe d�¶Études 

Management et Langage), mener une action pour que, d�¶une part, le traitement des 

langues en entreprise soit reconnu comme une dimension à part entière du management 

et que, d�¶autre part, les systèmes d�¶habilitation évoluent dans le même sens. 

 

c. Institutions européennes 

Le dernier chantier de l�¶OEP est celui des institutions européennes pour lequel se 

pose un enjeu fondamental de citoyenneté au niveau de la Commission européenne. 

Contrairement aux autres institutions et organes qui pratiquent un plurilinguisme quasi 

intégral, la Commission européenne s�¶est complètement affranchie du règlement 58/1, 

qui fixe le régime linguistique de l�¶ensemble des institutions européennes. Ce règlement 

58/1 prévoit que les institutions peuvent dans leurs règlements intérieurs adapter le règle-

ment 58/1, selon lequel toutes les langues officielles sont également langues de travail. 

D�¶une part, la Commission européenne n�¶a jamais pris dans son règlement 

intérieur de disposition ayant comme effet d�¶adapter le règlement 58/1, qui devrait 

donc s�¶appliquer de manière stricte, mais en plus elle a laissé se développer des pra-

tiques qui sont tout simplement irrégulières au regard des traités et du règlement 58/1. 
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Qu�¶on en juge ! 

80 % des textes produits par la CE sont rédigés en anglais essentiellement 

par des non anglophones. 

70 % des textes publiés sur le site europa.eu sont uniquement en anglais, 

sans traduction. Un Français ou un Allemand a une chance sur dix de voir un texte 

en français ou allemand sur le site, un Espagnol ou un Italien une chance sur 15, un 

anglophone 100 chances sur 100. 

Cela veut clairement dire que la citoyenneté européenne est à plusieurs vitesses 

et que certains citoyens sont plus égaux que d�¶autres. On objectera que tous les textes ne 

peuvent être traduits dans toutes les langues sans faire exploser les budgets de traduction. 

Ce qui est vrai. Toutefois, il faut considérer que le total des budgets de traduction et 

d�¶interprétation est de l�¶ordre d�¶1 milliard d�¶euros, soit 2 euros par an et par habitant et 3 

euros par citoyen. La démocratie européenne vaut bien deux tickets de métro à Bruxelles. 

Mais une autre observation doit être faite : n�¶est-il pas absurde de faire rédiger 

en anglais par des francophones ou des germanophones des textes qui seront ensuite 

éventuellement traduits en français ou en allemand ? Ne serait-il pas judicieux que 

les francophones et germanophones rédigent respectivement en français et en allemand 

des textes qui seront ensuite traduits en d�¶autres langues et, selon toute probabilité, 

en anglais ? Par un effet mécanique, le nombre de textes publiés en français et en 

allemand s�¶en trouverait significativement augmenté. 

Mais on sent venir une objection. Qu�¶adviendra-t-il des autres langues ? 

Il est vrai que les choses se compliquent un peu. Prenons l�¶exemple du roumain : 

si le fonctionnaire roumain de la Commission européenne rédige son texte en roumain, il 

n�¶est pas certain que son supérieur hiérarchique sera capable de le lire. Il faudra donc soit 

que le rédacteur le traduise lui-même dans une autre langue, au choix entre le français, 

l�¶anglais et l�¶allemand, soit qu�¶il en demande la traduction à la Direction Générale de la 

Traduction. De surcroît, rien ne dit que le rédacteur roumain sera content de rédiger son 

texte en roumain et de ne pas pratiquer la ou les langues dans lesquelles il s�¶est beaucoup 

investi pendant ses études. Mais, en admettant que le rédacteur roumain rédige son texte 

en roumain, nous pensons qu�¶il faut pouvoir gérer intelligemment ce cas, comme pour 

toutes les autres langues officielles, en posant un principe simple, que le rédacteur rédige 

dans sa langue de prédilection, s�¶il s�¶en donne les moyens. 
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Une chose est sûre, c�¶est que la situation actuelle n�¶est pas satisfaisante. 

L�¶OEP a d�¶autres propositions qu�¶il élabore avec son partenaire bruxellois GEM+, 

tendant à donner davantage de place aux langues officielles dans le fonctionnement au 

quotidien de la Commission européenne et dans les relations de l�¶Union européenne 

avec le reste du monde. 

Pour conclure, il nous semble que nous devons naviguer entre deux écueils : 

entre le catastrophisme, qui est gros d�¶un renoncement qui ne veut s�¶avouer, et un triom-

phalisme tout autant démobilisant. Nous sommes intimement convaincus que nous avons 

un combat à mener, qui est un combat libérateur, car à travers la langue, nous avons 

réellement le sentiment d�¶exprimer quelque chose d�¶essentiel. Certains diront une vision 

du monde, expression dont il faut se méfier un peu. En tout cas, nous avons quelque 

chose à dire et nous ne voyons pas comment le dire autrement. La pression linguistique, 

qu�¶elle s�¶exerce par les canaux des institutions, de la publicité, des entreprises, de la re-

cherche et de l�¶enseignement, est aujourd�¶hui énorme. Il faut pouvoir respirer. Ce combat 

essentiel à mener, qui n�¶est pas idéologique, nous savons qu�¶il n�¶est pas perdu. Son issue 

dépend largement de nous et de décisions des politiques publiques. Le peuple fera le reste. 
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Didactiser le contact entre les langues :  

quels enjeux sociaux et interculturels ? 

 

�*�$�Í�'���(�9�(�1�2�8 
�&�K�D�U�J�p�H���G�H���P�L�V�V�L�R�Q���S�R�X�U���O�H���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�L�V�P�H�����O�H���I�U�D�Q�o�D�L�V���G�D�Q�V���O�H���P�R�Q�G�H���H�W���O�D���I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�L�H 

�'�p�O�p�J�D�W�L�R�Q���J�p�Q�p�U�D�O�H���j���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���H�W���D�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���G�H���)�U�D�Q�F�H 
�0�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H���O�D���F�X�O�W�X�U�H���H�W���G�H���O�D���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�����)�U�D�Q�F�H 

�J�D�L�G���H�Y�H�Q�R�X�#�F�X�O�W�X�U�H���J�R�X�Y���I�U 
 

�$�E�V�W�U�D�F�W����Many testimonials attest that intercomprehension is a very ancient practice, 

often used by people to communicate with neighboring territories. Language teaching, 

corollary to State linguistic policy, has combated multilingualism and comparison 

between languages very long, but nowadays, intercomprehension gains ground. In our 

globalized society, characterized by multiplication of international exchanges, this 

approach presents many advantages, developing learner’s autonomy and plurilingual 

competence. This communication will concern the benefits of using intercomprehensive 

practices in business and intercultural exchanges. 

�.�H�\�Z�R�U�G�V����language policy����Romance languages, plurilingualism, language didactics, 

intercultural dialogue, metalinguistic conscience. 

 

Rezumat: Intercomprehensiunea este o practic�� str��veche la care oamenii au recurs 

mereu în timpul schimburilor cu persoane din teritorii vecine, dup�� cum atest�� numeroa-

se m��rturii. Dac�� predarea limbilor str��ine, corolar al politicii lingvistice de stat, a fost 

mult�� vreme ostil�� multilingvismului �.i contactelor între limbi, adoptarea în practica 

didactic�� a intercomprehensiunii câ�.tig�� ast��zi teren. Prin dezvoltarea autonomiei �.i a 

competen�0ei multilingve a elevului, aceast�� abordare ofer�� multiple avantaje într-o 

societate globalizat�� în care comer�0ul interna�0ional este în cre�.tere. Lucrarea de fa�0�� 

propune o reflec�0ie asupra practicilor de utilizare a intercomprehensiunii în lumea profe-

sional�� �.i în rela�0iile interculturale, ca �.i asupra aspectelor benefice ale acestor practici. 

Cuvinte-cheie: politici lingvistice, limbi romanice, romanitate, multilingvism, predarea 

limbilor str��ine, dialogul intercultural, con�.tiin�0�� metalingvistic��. 
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�P�H�Q�p�H���S�D�U���O�¶�e�W�D�W�����P�D�U�T�X�p�H���S�D�U���O�D���S�U�L�V�H���H�Q���F�R�P�S�W�H���G�H���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p�����6�L���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���\��

�U�H�Y�r�W���X�Q���V�W�D�W�X�W���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U�����F�H�O�X�L���G�H���O�D�Q�J�X�H���F�R�P�P�X�Q�H�����W�R�X�W�H�V���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���V�R�Q�W���U�H�F�R�Q�Q�X�H�V��

�F�R�P�P�H�� �p�W�D�Q�W���p�J�D�O�H�V�� �H�Q���Y�D�O�H�X�U���� �(�Q�� �H�I�I�H�W���� �G�D�Q�V�� �Q�R�W�U�H���V�R�F�L�p�W�p���D�F�W�X�H�O�O�H���� �P�D�U�T�X�p�H���S�D�U���O�H��

�P�X�O�W�L�F�X�O�W�X�U�D�O�L�V�P�H���� �O�D�� �P�R�Q�G�L�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���� �O�D�� �P�L�[�L�W�p�� �H�W�� �O�D�� �P�R�E�L�O�L�W�p��� � �© �X�Q�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�� �O�D��

�O�D�Q�J�X�H�� �Q�H�� �S�H�X�W�� �r�W�U�H�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L�� �T�X�¶�X�Q�H�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �G�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V���� �F�¶�H�V�W-�j-�G�L�U�H�� �G�H�V��

�U�D�S�S�R�U�W�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V �ª���� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �V�R�X�O�L�J�Q�D�L�W�� �;�D�Y�L�H�U�� �1�R�U�W�K���� �D�Q�F�L�H�Q�� �G�p�O�p�J�X�p��

�J�p�Q�p�U�D�O���j���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���H�W���D�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���G�H���)�U�D�Q�F�H���� 
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 �,�,�����8�Q�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���O�R�Q�J�W�H�P�S�V���K�R�V�W�L�O�H���D�X���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�L�V�P�H���H�W���V�H�V��

�F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�F�H�V���V�X�U���O�D���G�L�G�D�F�W�L�T�X�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V 

 

 �/�¶�D�Q�Q�p�H�� ���������� �P�D�U�T�X�H�� �G�R�Q�F�� �X�Q�� �W�R�X�U�Q�D�Q�W�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H��

�S�D�U���O�¶�e�W�D�W���I�U�D�Q�o�D�L�V���G�H���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���O�R�Q�J�W�H�P�S�V���L�J�Q�R�U�p�H�����S�R�X�U�W�D�Q�W���R�U�L�J�L�Q�H�O�O�H����

�G�H�� �V�R�Q�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H���� �/�D�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�� �P�H�Q�p�H�� �I�X�W���� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V���� �H�W�� �V�X�U�W�R�X�W�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�X�� �;�,�;�•��

�V�L�q�F�O�H�����F�O�D�L�U�H�P�H�Q�W���K�R�V�W�L�O�H���j���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���H�W���D�X���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�L�V�P�H���H�Q���W�D�Q�W���T�X�H��

�S�U�D�W�L�T�X�H�� �L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H�� �H�W�� �V�R�F�L�D�O�H���� �,�O�� �H�V�W�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�W�� �G�H�� �O�D�� �U�H�V�L�W�X�H�U�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H��

�K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �G�H�� �O�¶�p�S�R�T�X�H���� �P�D�U�T�X�p�� �S�D�U�� �O�D�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �e�W�D�W�V-�Q�D�W�L�R�Q�V�� �H�Q�� �(�X�U�R�S�H���� �,�O��

�V�¶�D�J�L�V�V�D�L�W���D�O�R�U�V�����S�R�X�U���F�K�D�T�X�H���e�W�D�W�����G�H���I�p�G�p�U�H�U���X�Q�H���Q�D�W�L�R�Q���H�W���G�H���U�H�Q�I�R�U�F�H�U���O�H���V�H�Q�W�L�P�H�Q�W��

�Q�D�W�L�R�Q�D�O���V�X�U���O�¶�H�Q�V�H�P�E�O�H���G�H���V�R�Q���W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�����&�H���V�H�Q�W�L�P�H�Q�W���G�¶�D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H���j�� �X�Q�H���Q�D�W�L�R�Q��

�p�W�D�L�W�� �F�H�Q�V�p�� �V�H�� �F�U�L�V�W�D�O�O�L�V�H�U�� �D�X�W�R�X�U�� �G�H�� �O�¶�X�V�D�J�H�� �G�¶�X�Q�H�� �O�D�Q�J�X�H�� �F�R�P�P�X�Q�H���� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�P�H�Q�W��

�X�Q�L�T�X�H �����R�Q���S�H�Q�V�D�L�W���G�R�Q�F���T�X�H���S�R�X�U���V�H���V�H�Q�W�L�U���)�U�D�Q�o�D�L�V�����L�O���I�D�O�O�D�L�W���T�X�H���W�R�X�V���O�H�V���)�U�D�Q�o�D�L�V��

�G�H�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���S�D�U�I�D�L�W�H�P�H�Q�W���I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V�«���H�W���X�Q�L�T�X�H�P�H�Q�W���I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V �� 

 �/�D���O�D�Q�J�X�H���p�W�D�Q�W���O�H���© �F�L�P�H�Q�W �ª���G�H���O�D���Q�D�W�L�R�Q�����O�¶�X�Q�L�W�p���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���p�W�D�L�W���G�R�Q�F���F�R�Q�V�W�L-

�W�X�W�L�Y�H���G�H���O�¶�X�Q�L�W�p���Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�����V�H�O�R�Q���O�H���F�U�H�G�R���© �X�Q�H���Q�D�W�L�R�Q��� ���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H �ª�����'�q�V���O�R�U�V�����O�¶�H�P�S�O�R�L��

�G�¶�X�Q�H�� �D�X�W�U�H�� �O�D�Q�J�X�H�� �Q�X�L�V�D�L�W�� �j�� �O�D�� �F�R�K�p�V�L�R�Q�� �V�R�F�L�D�O�H�� �H�W�� �P�H�Q�D�o�D�L�W�� �O�¶�X�Q�L�W�p�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���� �&�¶�H�V�W��

�S�R�X�U�T�X�R�L���F�H�W�W�H���S�R�O�L�W�L�T�X�H���D���F�R�Q�V�L�V�W�p�����G�q�V���O�D���I�L�Q���G�X���;�,�;�•���V�L�q�F�O�H�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���Y�L�D���O�¶�L�Q�V�W�D�X�U�D�W�L�R�Q��

�S�D�U�� �-�X�O�H�V�� �)�H�U�U�\�� �G�H�� �O�¶�p�F�R�O�H�� �S�X�E�O�L�T�X�H�� �H�W�� �R�E�O�L�J�D�W�R�L�U�H���� �j�� �H�Q�V�H�L�J�Q�H�U�� �P�D�V�V�L�Y�H�P�H�Q�W�� �O�D�� �O�D�Q�J�X�H��

�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H���P�D�L�V���D�X�V�V�L���j���W�H�Q�W�H�U���G�¶�p�U�D�G�L�T�X�H�U���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�p�J�L�R�Q�D�O�H�V���R�X���S�D�U�O�H�U�V���O�R�F�D�X�[�����T�X�H���F�H��

�V�R�L�W�� �V�X�U�� �O�H�� �W�H�U�U�L�W�R�L�U�H�� �K�H�[�D�J�R�Q�D�O�� �R�X�� �G�D�Q�V�� �O�¶�(�P�S�L�U�H�� �F�R�O�R�Q�L�D�O���� �D�X���Q�R�P�� �G�¶�X�Q�H�� �S�U�p�W�H�Q�G�X�H��

�V�X�S�p�U�L�R�U�L�W�p�� �G�X�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�� �V�X�U�� �O�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V ���� �O�D�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �G�H�� �F�H�V�� �G�H�U�Q�L�q�U�H�V�� �G�H�Y�H�Q�D�L�W��

�K�R�Q�W�H�X�V�H���� �F�R�P�P�H�� �O�H�� �V�L�J�Q�H�� �G�¶�X�Q�� �P�D�Q�T�X�H�� �G�¶�p�G�X�F�D�W�L�R�Q���� �/�H�V�� �Y�D�U�L�D�Q�W�H�V�� �O�R�F�D�O�H�V�� �G�X�� �I�U�D�Q�o�D�L�V��

�p�W�D�L�H�Q�W���W�R�X�W���D�X�W�D�Q�W���W�U�D�T�X�p�H�V���F�D�U���O�¶�R�E�M�H�F�W�L�I���p�W�D�L�W���G�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�U���j���W�R�X�V���O�H�V���S�H�W�L�W�V���)�U�D�Q�o�D�L�V���X�Q�H��

�O�D�Q�J�X�H���S�X�U�H���H�W���K�R�P�R�J�q�Q�H�����G�p�Q�X�p�H���G�¶�L�G�L�R�P�D�W�L�V�P�H�V�����H�W���U�H�V�S�H�F�W�D�Q�W���O�H�V���F�R�G�H�V���D�F�D�G�p�P�L�T�X�H�V�� 

 �¬�� �F�H�V�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�D�W�L�R�Q�V�� �S�R�O�L�W�L�T�X�H�V�� �Y�H�Q�D�L�W�� �V�¶�D�M�R�X�W�H�U�� �O�D�� �F�U�R�\�D�Q�F�H�� �I�H�U�P�H�P�H�Q�W�� �D�Q�F�U�p�H��

�F�K�H�]���O�H�V���S�p�G�D�J�R�J�X�H�V���T�X�H���O�H���E�L�O�L�Q�J�X�L�V�P�H���F�K�H�]���O�¶�H�Q�I�D�Q�W���D�O�O�D�L�W���I�R�U�F�p�P�H�Q�W���j���O�¶�H�Q�F�R�Q�W�U�H���G�H���V�R�Q��

�G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���O�D�Q�J�D�J�L�H�U �����X�Q���H�Q�I�D�Q�W���T�X�L���S�D�U�O�H�U�D�L�W���T�X�R�W�L�G�L�H�Q�Q�H�P�H�Q�W���G�H�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���Q�H���S�R�X�U�U�D�L�W��

�H�Q���D�S�S�U�H�Q�G�U�H���D�X�F�X�Q�H���F�R�U�U�H�F�W�H�P�H�Q�W���H�W���V�R�X�I�I�U�L�U�D�L�W���G�H���W�U�R�X�E�O�H�V���F�R�J�Q�L�W�L�I�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�V�����$�L�Q�V�L�����O�H��

�E�L�O�L�Q�J�X�L�V�P�H���S�U�p�F�R�F�H���Q�X�L�U�D�L�W���j���O�¶�D�F�T�X�L�V�L�W�L�R�Q���G�X���O�D�Q�J�D�J�H�����j���O�D���P�D�v�W�U�L�V�H���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���© �G�R�P�L-

�Q�D�Q�W�H �ª�����H�W���G�H���F�H���I�D�L�W�����O�H���P�D�L�Q�W�L�H�Q���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���Y�H�U�Q�D�F�X�O�D�L�U�H�V���Q�X�L�U�D�L�W���j���O�D���F�R�K�p�V�L�R�Q���V�R�F�L�D�O�H�� 
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 �/�D���G�L�G�D�F�W�L�T�X�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���H�V�W���W�R�X�W���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�P�H�Q�W���O�H���F�R�U�R�O�O�D�L�U�H���G�H���O�D���S�R�O�L�W�L�T�X�H��

�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���� �4�X�¶�L�O�� �V�¶�D�J�L�V�V�H�� �G�H�� �O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W�� �G�X�� �I�U�D�Q�o�D�L�V���� �O�D�Q�J�X�H�� �G�H�� �O�¶�p�F�R�O�H���� �R�X�� �G�H��

�O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�V�����L�O���H�V�W���F�D�Q�W�R�Q�Q�p���j���O�D���W�U�D�Q�V�P�L�V�V�L�R�Q���G�H���O�D���I�R�U�P�H��

�O�L�W�W�p�U�D�L�U�H���H�W���D�F�D�G�p�P�L�T�X�H�����H�W���G�p�F�R�Q�Q�H�F�W�p���G�H���V�R�Q���X�V�D�J�H���R�U�D�O���R�X���S�R�S�X�O�D�L�U�H�����F�H���T�X�L���D���p�W�p��

�F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W�� �U�H�P�L�V�� �H�Q�� �F�D�X�V�H�� �D�X�� �F�R�X�U�V�� �G�X�� �;�;�•�� �V�L�q�F�O�H�� �H�Q�� �G�L�G�D�F�W�L�T�X�H�� �G�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V��

�p�W�U�D�Q�J�q�U�H�V���� �D�Y�H�F�� �O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q�� �G�H�V�� �D�S�S�U�R�F�K�H�V�� �D�X�G�L�R�Y�L�V�X�H�O�O�H���� �S�X�L�V�� �F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�Y�H�� �H�W��

�D�F�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H������ �'�D�Q�V�� �F�H�W�W�H�� �R�S�W�L�T�X�H���� �F�¶�H�V�W�� �V�X�U�W�R�X�W�� �O�D�� �Q�R�U�P�H�� �p�F�U�L�W�H� � � T� X� L� � � p� W� D� L� W� � � W� U� D� Q� V� P� L� V� H� �

���V�H�O�R�Q�� �O�D�� �P�p�W�K�R�G�H�� �W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O�O�H�� �J�U�D�P�P�D�L�U�H-�W�U�D�G�X�F�W�L�R�Q���� �H�W�� �O�¶�D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�� �Q�¶�D�Y�D�L�W�� �S�D�V��

�G�U�R�L�W�� �j�� �O�¶�H�U�U�H�X�U���� �O�D�T�X�H�O�O�H�� �p�W�D�L�W���W�R�X�M�R�X�U�V�� �V�p�Y�q�U�H�P�H�Q�W�� �V�D�Q�F�W�L�R�Q�Q�p�H���� �/�¶�D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�� �Q�¶�R�V�D�L�W��

�G�R�Q�F���V�¶�H�[�S�U�L�P�H�U���T�X�H���V�¶�L�O���p�W�D�L�W���F�H�U�W�D�L�Q���G�H���O�D���F�R�U�U�H�F�W�L�R�Q���G�H���V�R�Q���p�Q�R�Q�F�p �����G�L�I�I�L�F�L�O�H�����G�D�Q�V��

�F�H�V���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V�����G�¶�D�S�S�U�H�Q�G�U�H���j���F�R�P�P�X�Q�L�T�X�H�U���V�H�U�H�L�Q�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���p�W�U�D�Q�J�q�U�H���� 

 �/�D�� �F�U�D�L�Q�W�H�� �G�X�� �© �P�p�O�D�Q�J�H�� �G�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V �ª�� �R�X�� �W�R�X�W�� �V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W�� �G�X�� �P�p�O�D�Q�J�H�� �G�H�V��

�U�H�J�L�V�W�U�H�V���p�W�D�L�W���� �G�D�Q�V�� �F�H�� �F�R�Q�W�H�[�W�H���� �R�P�Q�L�S�U�p�V�H�Q�W�H���� �'�¶�R�•���O�D�� �V�D�F�U�R-�V�D�L�Q�W�H���F�U�R�\�D�Q�F�H�� �V�H�O�R�Q��

�O�D�T�X�H�O�O�H���L�O���H�V�W���E�R�Q���G�H���F�O�R�L�V�R�Q�Q�H�U���O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���H�W���G�H���Q�H���M�D�P�D�L�V���I�D�L�U�H���G�H��

�O�L�H�Q���G�¶�X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���j���X�Q�H���D�X�W�U�H�� 
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�O�H�V���E�L�H�Q�I�D�L�W�V���G�¶�X�Q�H���S�p�G�D�J�R�J�L�H���F�R�Q�W�U�D�V�W�L�Y�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V�����T�X�L���V�D�X�U�D�L�W���S�U�H�Q�G�U�H���H�Q���F�R�P�S�W�H���O�H�V��

�V�D�Y�R�L�U�V���G�H�V���p�O�q�Y�H�V���G�D�Q�V���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���D�X�W�U�H�V���T�X�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���G�H���V�F�R�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�����S�R�X�U���V�¶�H�Q���V�H�U�Y�L�U��

�G�¶�D�S�S�X�L�� �G�D�Q�V�� �O�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H���� �&�¶�H�V�W�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�H�� �-�H�D�Q�� �-�D�X�U�q�V�� �V�R�X�O�L�J�Q�D�L�W�� �O�H�V�� �D�S�S�R�U�W�V�� �T�X�H��

�S�R�X�Y�D�L�H�Q�W�� �S�U�p�V�H�Q�W�H�U�� �O�D�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �G�H�V�� �S�D�U�O�H�U�V�� �R�F�F�L�W�D�Q�V�� �F�K�H�]�� �O�H�V� � �p�O�q�Y�H�V� � �G�X� � �V�X�G� � �G�H� � �O�D� �

�)�U�D�Q�F�H���H�W���p�F�U�L�Y�D�L�W���G�D�Q�V���O�D��Revue de l’enseignement primaire���G�X���������R�F�W�R�E�U�H���������� �� 

�©�� �-�¶�D�L�� �p�W�p�� �I�U�D�S�S�p�� �G�H�� �Y�R�L�U���� �D�X�� �F�R�X�U�V�� �G�H�� �P�R�Q�� �Y�R�\�D�J�H�� �j�� �W�U�D�Y�H�U�V�� �O�H�V� � �S�D�\�V� �
�O�D�W�L�Q�V�� �T�X�H���� �H�Q�� �F�R�P�E�L�Q�D�Q�W�� �O�H�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�� �H�W�� �O�H�� �O�D�Q�J�X�H�G�R�F�L�H�Q���� �H�W�� �S�D�U�� �X�Q�H��
�F�H�U�W�D�L�Q�H���K�D�E�L�W�X�G�H���G�H�V���D�Q�D�O�R�J�L�H�V�����M�H���F�R�P�S�U�H�Q�D�L�V���H�Q���W�U�q�V���S�H�X���G�H���M�R�X�U�V���O�H��
�S�R�U�W�X�J�D�L�V�� �H�W�� �O�¶�H�V�S�D�J�Q�R�O���� �6�L���� �S�D�U�� �O�D�� �F�R�P�S�D�U�D�L�V�R�Q�� �G�X�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�� �H�W���G�X��
�O�D�Q�J�X�H�G�R�F�L�H�Q�����R�X���G�X���S�U�R�Y�H�Q�o�D�O�����O�H�V���H�Q�I�D�Q�W�V���G�X���S�H�X�S�O�H�����G�D�Q�V���W�R�X�W���O�H���0�L�G�L��
�G�H���O�D���)�U�D�Q�F�H�����D�S�S�U�H�Q�D�L�H�Q�W���j���W�U�R�X�Y�H�U���O�H���P�r�P�H���P�R�W���V�R�X�V���G�H�X�[���I�R�U�P�H�V���X�Q��
�S�H�X�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���� �L�O�V�� �D�X�U�D�L�H�Q�W�� �E�L�H�Q�W�{�W�� �H�Q�� �P�D�L�Q�� �O�D�� �F�O�H�I�� �T�X�L�� �O�H�X�U���R�X�Y�U�L�U�D�L�W����
�V�D�Q�V���J�U�D�Q�G�V���H�I�I�R�U�W�V�����O�¶�L�W�D�O�L�H�Q�����O�H���F�D�W�D�O�D�Q�����O�¶�H�V�S�D�J�Q�R�O�����O�H���S�R�U�W�X�J�D�L�V�����(�W���L�O�V��
�V�H���V�H�Q�W�L�U�D�L�H�Q�W���H�Q���K�D�U�P�R�Q�L�H���Q�D�W�X�U�H�O�O�H�����H�Q���F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q���D�L�V�p�H���D�Y�H�F���F�H��
�Y�D�V�W�H�� �P�R�Q�G�H�� �G�H�V�� �U�D�F�H�V�� �O�D�W�L�Q�H�V���� �T�X�L�� �D�X�M�R�X�U�G�¶�K�X�L���� �G�D�Q�V�� �O�¶�(�X�U�R�S�H��
�P�p�U�L�G�L�R�Q�D�O�H�� �H�W�� �G�D�Q�V�� �O�¶�$�P�p�U�L�T�X�H�� �G�X�� �6�X�G���� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�� �W�D�Q�W�� �G�H�� �I�R�U�F�H�V� � �H�W� �
�G�¶�D�X�G�D�F�L�H�X�V�H�V���H�V�S�p�U�D�Q�F�H�V�����3�R�X�U���O�¶�H�[�S�D�Q�V�L�R�Q���p�F�R�Q�R�P�L�T�X�H���F�R�P�P�H���S�R�X�U��
�O�¶�D�J�U�D�Q�G�L�V�V�H�P�H�Q�W�� �L�Q�W�H�O�O�H�F�W�X�H�O�� �G�H�� �O�D�� �)�U�D�Q�F�H�� �G�X�� �0�L�G�L���� �L�O�� �\�� �D�� �O�j�� �X�Q��
�S�U�R�E�O�q�P�H�� �G�H�� �O�D�� �S�O�X�V�� �K�D�X�W�H�� �L�P�S�R�U�W�D�Q�F�H���� �H�W�� �V�X�U�� �O�H�T�X�H�O�� �M�H�� �P�H�� �S�H�U�P�H�W�V��
�G�¶�D�S�S�H�O�H�U���O�¶�D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���G�H�V���L�Q�V�W�L�W�X�W�H�X�U�V���ª�������-�D�X�U�q�V�������������� 
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 �)�H�U�G�L�Q�D�Q�G���%�X�L�V�V�R�Q�����D�O�R�U�V���G�L�U�H�F�W�H�X�U���G�H���O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W���S�U�L�P�D�L�U�H���D�X�� �P�L�Q�L�V�W�q�U�H���G�H��

�O�¶�L�Q�V�W�U�X�F�W�L�R�Q�� �S�X�E�O�L�T�X�H���� �D�Y�D�L�W�� �T�X�D�Q�W�� �j�� �O�X�L�� �G�p�F�H�O�p�� �W�R�X�V�� �O�H�V�� �D�Y�D�Q�W�D�J�H�V�� �G�¶�X�Q�� �H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W��

�S�U�H�Q�D�Q�W�� �H�Q�� �F�R�P�S�W�H�� �O�H�V�� �V�L�P�L�O�L�W�X�G�H�V�� �H�Q�W�U�H�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �G�¶�X�Q�H�� �P�r�P�H�� �I�D�P�L�O�O�H���� �T�X�H�O�O�H�V�� �T�X�¶�H�O�O�H�V��

�V�R�L�H�Q�W�����H�W���p�F�U�L�Y�D�L�W���D�L�Q�V�L�����G�D�Q�V���V�R�Q��Dictionnaire de pédagogie et d’instruction primaire���� 

�© �2�Q�� �V�H�� �E�R�U�Q�H�� �H�Q�F�R�U�H�� �j�� �p�W�X�G�L�H�U�� �O�D�� �O�D�Q�J�X�H�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H�� �H�Q�� �H�O�O�H-�P�r�P�H��
�R�X���W�R�X�W���D�X���P�R�L�Q�V���j���O�D���F�R�P�S�D�U�H�U���j���V�D���P�q�U�H�����O�D���O�D�Q�J�X�H���O�D�W�L�Q�H�����V�D�Q�V���O�D��
�U�D�S�S�U�R�F�K�H�U�� �G�H�� �V�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �V�°�X�U�V�� ���� �O�¶�L�W�D�O�L�H�Q���� �O�¶�H�V�S�D�J�Q�R�O���� �O�H�� �S�U�R�Y�H�Q�o�D�O����
�&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����V�L���Q�R�X�V���V�R�P�P�H�V���X�Q�H���I�R�L�V���S�H�U�V�X�D�G�p�V���>�������@���T�X�H���O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W��
�G�R�L�W���G�H���Q�R�V���M�R�X�U�V���r�W�U�H���Q�R�Q���S�D�V���G�R�J�P�D�W�L�T�X�H���P�D�L�V���H�[�S�p�U�L�P�H�Q�W�D�O�����Q�R�X�V��
�Q�R�X�V���F�R�Q�Y�D�L�Q�F�U�R�Q�V���T�X�H���O�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V���W�L�U�p�V���G�H�V���D�X�W�U�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V��
�S�H�X�Y�H�Q�W�� �Q�R�X�V�� �r�W�U�H�� �G�¶�X�Q�H�� �D�L�G�H�� �M�R�X�U�Q�D�O�L�q�U�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �G�p�P�R�Q�V�W�U�D�W�L�R�Q�V��
�T�X�H���Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���j���I�D�L�U�H���D�X���V�X�M�H�W���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H�����>�������@���/�¶�p�W�X�G�H��
�G�H�V�� �D�X�W�U�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �U�R�P�D�Q�H�V�� �H�V�W�� �G�R�Q�F�� �L�Q�G�L�V�S�H�Q�V�D�E�O�H�� �>�������@�� �S�R�X�U�� �O�D��
�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� �K�L�V�W�R�U�L�T�X�H�� �H�W�� �U�D�L�V�R�Q�Q�p�H�� �G�H�� �Q�R�W�U�H�� �S�U�R�S�U�H�� �O�D�Q�J�X�H �ª��
���%�X�L�V�V�R�Q������������ ���������������� 

 �&�H�W���D�U�W�L�F�O�H���I�X�W���S�R�X�U�W�D�Q�W���V�X�S�S�U�L�P�p���O�R�U�V���G�H���O�D���U�p�p�G�L�W�L�R�Q���G�X���G�L�F�W�L�R�Q�Q�D�L�U�H���H�Q���������������(�Q��

�H�I�I�H�W�����O�H���F�O�L�P�D�W���W�H�Q�G�X���D�X���Q�L�Y�H�D�X���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�����j���O�D���Y�H�L�O�O�H���G�H���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���J�X�H�U�U�H���P�R�Q�G�L�D�O�H����

�I�D�Y�R�U�L�V�D�L�W�� �S�O�X�W�{�W�� �X�Q�� �U�H�S�O�L�� �Q�D�W�L�R�Q�D�O�L�V�W�H�� �T�X�¶�X�Q�H�� �R�X�Y�H�U�W�X�U�H�� �D�X�[�� �D�X�W�U�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V���� �D�X�[�� �D�X�W�U�H�V��

�F�X�O�W�X�U�H�V������ 
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 �/�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���D�� �p�W�p�� �X�W�L�O�L�V�p�H�� �G�H���W�R�X�V�� �W�H�P�S�V�� �S�R�X�U���F�R�P�P�X�Q�L�T�X�H�U���H�Q�W�U�H��

�O�D�Q�J�X�H�V�� �R�X�� �S�D�U�O�H�U�V�� �Y�R�L�V�L�Q�V�� ���� �F�¶�H�V�W�� �D�L�Q�V�L�� �T�X�¶�L�O�� �Q�¶�\�� �D�� �S�D�V�� �V�L�� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V���� �F�H�� �P�R�G�H�� �G�H��

�F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�� �p�W�D�L�W�� �X�W�L�O�L�V�p�� �V�X�U�� �O�H�V�� �I�R�L�U�H�V���� �F�K�D�F�X�Q�� �I�D�L�V�D�Q�W�� �V�R�Q���F�R�P�P�H�U�F�H�� �G�D�Q�V�� �V�D��

�O�D�Q�J�X�H���� �H�Q�� �V�¶�H�I�I�R�U�o�D�Q�W�� �G�H�� �F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H�� �F�H�O�O�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �L�Q�W�H�U�O�R�F�X�W�H�X�U���� �F�R�P�P�H�� �R�Q�� �S�H�X�W�� �O�H��

�O�L�U�H���G�D�Q�V���F�H���W�p�P�R�L�J�Q�D�J�H���G�H���-�X�O�H�V���5�R�Q�M�D�W���V�X�U���O�H���V�X�G���G�H���O�D���)�U�D�Q�F�H���� 

�©���1�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���G�D�Q�V���O�H�V���D�V�V�H�P�E�O�p�H�V���I�p�O�L�E�U�p�H�Q�Q�H�V�����T�X�L���U�p�X�Q�L�V�V�H�Q�W���G�H�V��
�K�R�P�P�H�V���G�H���T�X�H�O�T�X�H���F�X�O�W�X�U�H���R�X���W�R�X�W���D�X���P�R�L�Q�V���G�H���T�X�H�O�T�X�H���H�Q�W�U�D�v�Q�H�P�H�Q�W��
�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�����P�D�L�V���D�X�[���I�R�L�U�H�V�����G�D�Q�V���O�H�V���F�D�E�D�U�H�W�V���G�H�V���Y�L�O�O�D�J�H�V���V�L�W�X�p�V���j���O�D��
�U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�� �G�H�� �G�L�D�O�H�F�W�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���� �M�¶�D�L�� �W�R�X�M�R�X�U�V�� �Y�X�� �V�H�� �S�R�X�U�V�X�L�Y�U�H�� �V�D�Q�V��
�G�L�I�I�L�F�X�O�W�p�� �H�Q�W�U�H�� �J�H�Q�V�� �G�H�V�� �S�D�\�V�� �O�H�V�� �S�O�X�V�� �G�L�Y�H�U�V���� �O�H�V�� �F�R�Q�Y�H�U�V�D�W�L�R�Q�V��
�I�D�P�L�O�L�q�U�H�V�� �F�R�P�P�H�� �O�H�V�� �G�L�V�F�X�V�V�L�R�Q�V�� �G�¶�D�I�I�D�L�U�H�V���� �>�������@���7�R�X�W�� �D�X�� �S�O�X�V� � �D-�W-�R�Q��
�T�X�H�O�T�X�H�I�R�L�V���j���U�p�S�p�W�H�U���R�X���j���H�[�S�O�L�T�X�H�U���X�Q���P�R�W�����R�X���j���F�K�D�Q�J�H�U���O�D���W�R�X�U�Q�X�U�H��
�G�¶�X�Q�H���S�K�U�D�V�H���S�R�X�U���r�W�U�H���P�L�H�X�[���F�R�P�S�U�L�V���ª�����5�R�Q�M�D�W������������ ������������ 
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�S�D�U�D�O�O�q�O�H�V���D���O�D�Q�F�p�����H�Q���������������X�Q���S�U�R�M�H�W���G�H���U�p�V�H�D�X���H�X�U�R�S�p�H�Q���S�R�X�U���O�D���I�R�U�P�D�W�L�R�Q���H�Q���L�Q�W�H�U-

�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���� �D�\�D�Q�W���S�R�X�U���R�E�M�H�F�W�L�I�� �G�H���S�H�U�P�H�W�W�U�H���O�D���S�U�D�W�L�T�X�H���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q��

�G�D�Q�V���O�H���F�D�G�U�H���G�H���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�V���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���W�U�D�Q�V�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V���H�W���G�H���S�U�R�S�R�V�H�U���O�¶�L�Q�W�H�U-

�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�� �F�R�P�P�H�� �R�X�W�L�O�� �G�H�� �F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �F�R�Q�W�H�[�W�H�� �S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O��

�P�X�O�W�L�O�L�Q�J�X�H���� 

  �&�H�� �S�U�R�M�H�W�� �D�� �S�X�� �r�W�U�H�� �H�[�S�p�U�L�P�H�Q�W�p�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�X�Q�H�� �F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�� �D�Y�H�F�� �O�H��

�U�p�V�H�D�X���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O���G�H�V���&�L�W�p�V���G�H�V���P�p�W�L�H�U�V�����T�X�L���U�H�J�U�R�X�S�H���X�Q�H���T�X�D�U�D�Q�W�D�L�Q�H���G�H���S�O�D�W�H�V-�I�R�U�P�H�V��

�G�D�Q�V���X�Q�H���G�L�]�D�L�Q�H�� �G�H���S�D�\�V�� �G�H���O�D�Q�J�X�H���O�D�W�L�Q�H�����I�U�D�Q�o�D�L�V���� �H�V�S�D�J�Q�R�O�����L�W�D�O�L�H�Q���� �S�R�U�W�X�J�D�L�V������ �3�R�X�U��

�p�F�K�D�Q�J�H�U�� �O�R�U�V�� �G�H�� �O�H�X�U�V�� �U�H�Q�F�R�Q�W�U�H�V�� �D�Q�Q�X�H�O�O�H�V���� �O�H�V�� �U�H�S�U�p�V�H�Q�W�D�Q�W�V���G�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V�� �S�O�D�W�H�V-

�I�R�U�P�H�V�� �D�Y�D�L�H�Q�W���S�R�X�U���K�D�E�L�W�X�G�H���G�H���U�H�F�R�X�U�L�U���X�Q�L�T�X�H�P�H�Q�W���D�X�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�� �H�W���j�� �O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���� �F�H�� �T�X�L��

�S�R�X�Y�D�L�W���G�R�Q�Q�H�U���O�L�H�X���j���X�Q�H���O�L�P�L�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���p�F�K�D�Q�J�H�V���D�L�Q�V�L���T�X�¶�j���X�Q�H���F�H�U�W�D�L�Q�H���I�U�X�V�W�U�D�W�L�R�Q���S�R�X�U��

�O�H�V���S�H�U�V�R�Q�Q�H�V���Q�H���P�D�v�W�U�L�V�D�Q�W���S�D�V���S�O�H�L�Q�H�P�H�Q�W���O�¶�X�Q�H���R�X���O�¶�D�X�W�U�H���G�H���F�H�V���G�H�X�[���O�D�Q�J�X�H�V�� 
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  �8�Q���U�p�V�H�D�X�� �G�H���I�R�U�P�D�W�H�X�U�V���D�� �p�W�p���F�R�Q�V�W�L�W�X�p�� �S�R�X�U���I�R�U�P�H�U���F�H�V�� �S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�V���j��

�O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�����H�W���O�R�U�V���G�H���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���G�¶�K�L�Y�H�U�����T�X�L���V�¶�H�V�W���W�H�Q�X�H���j���5�R�P�H���H�Q������������

�H�W�� �T�X�L�� �D�� �U�p�X�Q�L�� �X�Q�H�� �F�H�Q�W�D�L�Q�H�� �G�H�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�Q�W�V���� �O�R�F�X�W�H�X�U�V�� �G�H�V�� �T�X�D�W�U�H� � �O�D�Q�J�X�H�V� � �S�U�p�F�L�W�p�H�V� �� �

�O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�� �D�� �p�W�p�� �X�W�L�O�L�V�p�H�� �S�D�U���W�R�X�V�� �F�R�P�P�H�� �P�R�\�H�Q�� �G�H�� �F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q���� �/�H�V��

�U�p�V�X�O�W�D�W�V���G�H���F�H�W�W�H���H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���V�H���V�R�Q�W���D�Y�p�U�p�V���H�[�W�U�r�P�H�P�H�Q�W���S�R�V�L�W�L�I�V�������O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q��

�D�� �S�H�U�P�L�V���� �S�R�X�U�� �O�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �I�R�L�V���� �O�D�� �S�D�U�W�L�F�L�S�D�W�L�R�Q�� �F�R�Q�V�W�U�X�F�W�L�Y�H���G�H�� �W�R�X�V�� �H�W�� �X�Q�H�� �U�p�H�O�O�H��

�P�X�W�X�D�O�L�V�D�W�L�R�Q���G�H�V���E�R�Q�Q�H�V���S�U�D�W�L�T�X�H�V���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V�� 

  �$�X-�G�H�O�j�� �G�H�� �F�H�� �S�U�H�P�L�H�U�� �F�R�Q�V�W�D�W���� �R�Q�� �U�H�P�D�U�T�X�H�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �T�X�H�� �O�H�� �U�H�F�R�X�U�V�� �j��

�O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�� �L�Q�I�O�X�H�� �V�X�U�� �O�H�V�� �V�D�Y�R�L�U-�r�W�U�H ���� �H�Q�� �H�I�I�H�W���� �F�H�W�W�H�� �S�U�D�W�L�T�X�H�� �S�U�R�F�X�U�H�� �S�O�X�V��

�G�¶�D�X�W�R�Q�R�P�L�H���G�D�Q�V���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q���L�Q�G�L�Y�L�G�X�H�O�O�H�����P�D�L�V���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���S�O�X�V���G�H���U�p�F�L�S�U�R�F�L�W�p�����G�¶�p�F�R�X�W�H��

�H�W�� �G�H�� �U�H�V�S�H�F�W�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �p�F�K�D�Q�J�H�V���� �'�H�� �F�H�� �I�D�L�W���� �P�D�O�J�U�p�� �O�H�V�� �D�P�p�Q�D�J�H�P�H�Q�W�V�� �Q�p�F�H�V�V�D�L�U�H�V�� �j�� �F�H��

�W�\�S�H�� �G�H�� �F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�� ���G�p�E�L�W�� �O�H�Q�W���� �S�K�U�D�V�H�V�� �F�R�X�U�W�H�V���� �Q�p�F�H�V�V�L�W�p�� �G�H�� �V�\�Q�W�K�p�W�L�V�H�U������ �F�H�O�X�L-�F�L��

�L�Q�G�X�L�W���X�Q�H���U�p�H�O�O�H���p�T�X�L�W�p���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���T�X�L���P�H�W���W�R�X�V���O�H�V���D�F�W�H�X�U�V���D�X���P�r�P�H���Q�L�Y�H�D�X�����H�W���F�R�Q�W�U�L�E�X�H��

�D�L�Q�V�L���j�� �X�Q�H���D�W�P�R�V�S�K�q�U�H���G�H���W�U�D�Y�D�L�O���U�H�V�S�H�F�W�X�H�X�V�H���R�•�� �F�K�D�F�X�Q���S�H�X�W���V�¶�H�[�S�U�L�P�H�U���V�H�U�H�L�Q�H�P�H�Q�W����

�$�O�D�L�Q���-�R�X�Q�H�D�X�����G�L�U�H�F�W�H�X�U���G�H���O�D���&�L�W�p���G�H�V���P�p�W�L�H�U�V���G�H���/�L�P�R�J�H�V�����H�Q���W�p�P�R�L�J�Q�H ���� 

�© �2�Q���O�¶�D���E�L�H�Q���Y�X���G�D�Q�V���O�H���E�L�O�D�Q���J�p�Q�p�U�D�O�����F�¶�H�V�W���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���D�Q�Q�p�H���T�X�¶�R�Q���D��
�O�D�� �V�H�Q�V�D�W�L�R�Q���� �H�W�� �S�D�V�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� �O�D�� �V�H�Q�V�D�W�L�R�Q���� �O�D�� �U�p�D�O�L�V�D�W�L�R�Q�� �G�¶�X�Q�� �Y�U�D�L��
�p�F�K�D�Q�J�H�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V�� �H�W�� �O�H�V�� �Q�R�Q-�I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V�� �>�������@���� �d�D�� �D��
�D�P�p�O�L�R�U�p���p�Q�R�U�P�p�P�H�Q�W�����p�Q�R�U�P�p�P�H�Q�W�����O�D���T�X�D�O�L�W�p���G�H�V���p�F�K�D�Q�J�H�V�����H�W���F�K�D�F�X�Q��
�D�� �W�U�R�X�Y�p�� �V�D�� �S�O�D�F�H���� �>�������@�� �(�Q�� �W�H�U�P�H�V�� �G�H�� �S�R�V�W�X�U�H���� �F�K�D�F�X�Q�� �V�H�� �V�H�Q�W�� �j� � �O�¶�D�L�V�H� �
�G�D�Q�V���V�D���O�D�Q�J�X�H�����>�������@���L�O���P�H���V�H�P�E�O�H���T�X�H���o�D���F�K�D�Q�J�H���W�R�X�W�����>�������@���d�D���D���J�p�Q�p�U�p��
�X�Q�H���F�D�S�D�F�L�W�p���G�¶�p�F�R�X�W�H�����R�Q���Q�H���V�H���F�R�X�S�H���S�D�V���O�D���S�D�U�R�O�H�������H�W���J�O�R�E�D�O�H�P�H�Q�W����
�G�D�Q�V�� �F�H�V�� �F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�V-�O�j���� �O�¶�p�F�K�D�Q�J�H�� �p�W�D�L�W�� �P�H�L�O�O�H�X�U���� �>�������@�� �)�R�U�F�H�� �H�V�W�� �G�H��
�F�R�Q�V�W�D�W�H�U���T�X�H���Q�R�Q���V�H�X�O�H�P�H�Q�W���F�H���Q�¶�H�V�W���S�D�V���X�Q�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H���S�R�X�U���V�H���S�D�U�O�H�U��
�H�Q�W�U�H�� �I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V�� �H�W�� �Q�R�Q-�I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H�V���� �P�D�L�V�� �F�¶�H�V�W�� �X�Q�H�� �G�p�P�D�U�F�K�H��
�V� \�P�E�R�O�L�T�X�H� � �D�X�V�V�L� �� � �G�H� � �F�D�S�D�F�L�W�p� � � j� � �V�H� � �S�D�U�O�H�U�� �D�X� � �V�H�L�Q�� �G�¶�X�Q�� �U�p�V�H�D�X� � �T�X�L�� �H�V�W��
�L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O���� �/�j���� �G�X�� �F�R�X�S���� �o�D���M�X�V�W�L�I�L�H�� �T�X�¶�R�Q���F�R�Q�V�D�F�U�H���G�X�� �W�H�P�S�V�� � j� � �X�Q�H��
�W�H�F�K�Q�L�T�X�H���H�W���o�D���G�p�S�D�V�V�H���F�R�P�S�O�q�W�H�P�H�Q�W���O�D���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�����>�������@���d�D���R�X�Y�U�H���G�H�V��
�S�R�U�W�H�V���H�Q���W�H�U�P�H�V���G�H���F�R�O�O�D�E�R�U�D�W�L�R�Q�����G�H���F�R�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�����d�D���U�H�Q�I�R�U�F�H���p�Q�R�U�P�p-
�P�H�Q�W�� �O�D�� �F�R�R�S�p�U�D�W�L�R�Q�� �H�Q�W�U�H�� �O�H�V�� �P�H�P�E�U�H�V�� �G�X�� �U�p�V�H�D�X���� �2�Q�� �Q�H�� �S�H�X�W�� �S�D�V� � �O�H� �
�U�p�G�X�L�U�H���V�L�P�S�O�H�P�H�Q�W���j���X�Q�H���W�H�F�K�Q�L�T�X�H�����>�������@���-�H���V�X�L�V���W�U�q�V���I�D�Q�D���G�H���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V����
�M�¶�D�L�P�H�� �E�L�H�Q�� �F�H�W�W�H�� �O�D�Q�J�X�H���� �P�D�L�V�� �P�L�Q�H�� �G�H�� �U�L�H�Q���� �o�D�� �D�� �X�Q�� �V�H�Q�V�� �F�X�O�W�X�U�H�O���� �M�H��
�W�U�R�X�Y�H�����G�H���V�H���U�D�S�S�U�R�F�K�H�U���G�H���V�H�V���U�D�F�L�Q�H�V���O�D�W�L�Q�H�V�����o�D���P�R�Q�W�U�H���T�X�¶�R�Q���Q�¶�H�V�W��
�S�D�V���R�E�O�L�J�p���G�H���S�D�V�V�H�U���G�D�Q�V���O�H���P�R�G�q�O�H���D�Q�J�O�R-�V�D�[�R�Q���H�Q���S�H�U�P�D�Q�H�Q�F�H �ª16�� 

  �3�D�U�P�L���O�H�V���E�p�Q�p�I�L�F�H�V���W�L�U�p�V���G�H���F�H�W�W�H���H�[�S�p�U�L�H�Q�F�H���U�p�X�V�V�L�H�����R�Q���U�H�P�D�U�T�X�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���X�Q��

�U�H�J�D�L�Q���G�¶�L�Q�W�p�U�r�W���S�R�X�U���O�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�V���G�H���O�D���S�D�U�W���G�H�V���S�D�U�W�L�F�L�S�D�Q�W�V�����T�X�L��

�R�Q�W���H�X���O�¶�R�F�F�D�V�L�R�Q���G�H���G�p�F�R�X�Y�U�L�U���H�W���G�H���S�U�D�W�L�T�X�H�U���O�H�X�U���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�H�����$�S�S�U�H�Q�G�U�H���X�Q�H��

�O�D�Q�J�X�H���G�H���F�H�W�W�H���I�D�o�R�Q�����H�Q���V�H���E�D�V�D�Q�W���V�X�U���V�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���G�D�Q�V���V�D���S�U�R�S�U�H���O�D�Q�J�X�H�����H�V�W���H�Q���H�I�I�H�W��

�Y�H�F�W�H�X�U���G�H���S�O�D�L�V�L�U���F�D�U���L�O���F�R�Q�I�R�U�W�H���G�D�Q�V���V�H�V���S�U�R�S�U�H�V���V�D�Y�R�L�U�V���H�W���V�H�V���S�U�R�S�U�H�V���F�D�S�D�F�L�W�p�V�� 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
16 Vous pouvez trouver l�¶intégralité de ce témoignage sur le lien suivant : https://www.youtube.com/ 
watch?v=hvSH6MjmGU0, et pour plus d�¶informations sur ce projet : http://prefic.net. 
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  �(�Q�I�L�Q�����L�O���V�¶�H�V�W���D�Y�p�U�p���T�X�H���O�D���I�R�U�P�D�W�L�R�Q���j���O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���G�H�V���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�V��

�S�U�p�V�H�Q�W�H���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���X�Q���J�D�L�Q���H�Q���P�D�W�L�q�U�H���G�H���W�H�P�S�V �H�W���G�¶�D�U�J�H�Q�W�������L�Q�I�L�Q�L�P�H�Q�W���S�O�X�V���F�R�X�U�W�H���T�X�¶�X�Q�H��
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�W�H�X�U���G�H���O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�����>�������@���2�Q���F�R�P�S�U�H�Q�G���H�Q�V�X�L�W�H���T�X�H���O�¶�p�W�X�G�H���G�X��
�O�D�W�L�Q���H�W���G�X���J�U�H�F�����S�D�V�V�L�R�Q�Q�D�Q�W�H���S�D�U���H�O�O�H-�P�r�P�H�����H�W���G�R�Q�W���O�¶�X�W�L�O�L�W�p���H�V�W���F�R�P-
�P�X�Q�p�P�H�Q�W���D�G�P�L�V�H���S�R�X�U���O�D���P�D�v�W�U�L�V�H���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���� �>�������@���H�V�W���X�Q��
�D�X�[�L�O�L�D�L�U�H�� �H�[�W�U�r�P�H�P�H�Q�W�� �S�U�p�F�L�H�X�[�� �S�R�X�U�� �O�D�� �P�D�v�W�U�L�V�H�� �G�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �p�W�U�D�Q-
�J�q�U�H�V���G�¶�(�X�U�R�S�H���>�������@�����,�O���V�¶�D�J�L�W���G�R�Q�F���G�H���Q�H���S�D�V���R�S�S�R�V�H�U���O�D�Q�J�X�H�V���D�Q�F�L�H�Q�Q�H�V��
�H�W�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �Y�L�Y�D�Q�W�H�V���� �P�D�L�V�� �D�X�� �F�R�Q�W�U�D�L�U�H�� �G�H�� �V�R�X�O�L�J�Q�H�U�� �O�H�X�U�� �W�U�q�V�� �I�p�F�R�Q�G�H��
�F�R�P�S�O�p�P�H�Q�W�D�U�L�W�p �����F�¶�H�V�W���S�R�X�U�T�X�R�L���L�O���H�V�W���L�Q�G�L�V�S�H�Q�V�D�E�O�H���H�W���F�U�X�F�L�D�O���G�H���I�D�L�U�H��
�G�D�Q�V�� �O�D�� �S�p�G�D�J�R�J�L�H�� �D�X�� �T�X�R�W�L�G�L�H�Q�� �O�D�� �G�p�P�R�Q�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �G�H�� �O�¶�D�S�S�R�U�W�� �I�R�Q�G�D-
�P�H�Q�W�D�O�� �H�W�� �L�U�U�H�P�S�O�D�o�D�E�O�H�� �G�X�� �O�D�W�L�Q�� �H�W�� �G�X�� �J�U�H�F�� �S�R�X�U�� �O�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H�� �G�H�V��
�O�D�Q�J�X�H�V���Y�L�Y�D�Q�W�H�V�����H�Q���P�X�O�W�L�S�O�L�D�Q�W���O�H�V���D�O�O�H�U�V-�U�H�W�R�X�U�V���H�W���O�H�V���F�R�P�S�D�U�D�L�V�R�Q�V �ª17���� 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
17 Gilbert Guinez, IA-IPR, Académie de Strasbourg, ministère de l�¶Éducation nationale, article 
consultable sur http://cache.media.eduscol.education.fr/file/Langues_et_cultures_de_l_Antiquite/ 
33/1/02_LCA_LVivantes_VF_273331.pdf. 



 
 
 
GAÏD EVENOU     Didactiser le contact entre les langues : quels enjeux sociaux et interculturels ? 
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�/�H�V���S�L�V�W�H�V���G�L�G�D�F�W�L�T�X�H�V���Y�L�V�D�Q�W���j���U�p�L�Q�V�F�U�L�U�H���O�H��

�O�D�W�L�Q�� �H�W�� �O�H�� �J�U�H�F�� �D�Q�F�L�H�Q�� �G�D�Q�V�� �O�¶�K�L�V�W�R�L�U�H�� �G�H�V��

�O�D�Q�J�X�H�V�� �H�X�U�R�S�p�H�Q�Q�H�V�� �V�R�Q�W�� �L�Q�Q�R�P�E�U�D�E�O�H�V����

�9�R�L�F�L�� �X�Q���H�[�H�P�S�O�H���G�H���© �I�O�H�X�U���p�W�\�P�R�O�R�J�L�T�X�H �ª����

�F�R�Q�o�X�� �S�D�U�� �&�D�U�L�Q�H�� �+�D�V�V�O�H�U���� �H�Q�V�H�L�J�Q�D�Q�W�H�� �G�H��

�O�H�W�W�U�H�V�� �F�O�D�V�V�L�T�X�H�V�� �D�X�� �/�\�F�p�H�� �*�D�P�E�H�W�W�D�� �G�H��

�5�L�H�G�L�V�K�H�L�P�����$�F�D�G�p�P�L�H���G�H���6�W�U�D�V�E�R�X�U�J�� �� 

 

 �&�R�Q�F�O�X�V�L�R�Q 

  

 �6�L�� �O�D�� �G�L�G�D�F�W�L�T�X�H�� �G�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �D�� �O�R�Q�J�W�H�P�S�V�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�p�� �T�X�H�� �O�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �G�H�Y�D�L�H�Q�W��

�V�¶�D�S�S�U�H�Q�G�U�H�� �G�H�� �P�D�Q�L�q�U�H�� �p�W�D�Q�F�K�H�� �O�H�V�� �X�Q�H�V�� �G�H�V�� �D�X�W�U�H�V���� �H�O�O�H�� �p�Y�R�O�X�H�� �P�D�L�Q�W�H�Q�D�Q�W�� �Y�H�U�V�� �X�Q�H��

�D�S�S�U�R�F�K�H���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�H���T�X�L���I�D�Y�R�U�L�V�H���O�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�P�H�Q�W���G�H���O�D���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H���P�p�W�D�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���G�H��

�O�¶�D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�����&�H���G�H�U�Q�L�H�U���S�H�X�W���D�L�Q�V�L���V�¶�D�S�S�X�\�H�U���V�X�U���V�H�V���D�F�T�X�L�V���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�V���D�Q�W�p�U�L�H�X�U�V�����P�r�P�H��

�S�D�U�W�L�H�O�V���� �S�R�X�U�� �D�S�S�U�H�Q�G�U�H�� �X�Q�H�� �Q�R�X�Y�H�O�O�H�� �O�D�Q�J�X�H���� �&�H�W�W�H�� �G�p�P�D�U�F�K�H�� �H�V�W�� �W�R�X�W�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W��

�D�G�D�S�W�p�H���T�X�D�Q�G���O�D���O�D�Q�J�X�H���D�F�T�X�L�V�H���H�W���O�D���O�D�Q�J�X�H���H�Q���Y�R�L�H���G�¶�D�F�T�X�L�V�L�W�L�R�Q���V�R�Q�W���D�S�S�D�U�H�Q�W�p�H�V���� �F�D�U��

�H�O�O�H�� �S�H�U�P�H�W�� �G�¶�D�F�F�p�G�H�U�� �E�H�D�X�F�R�X�S�� �S�O�X�V�� �U�D�S�L�G�H�P�H�Q�W�� �T�X�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�� �F�D�G�U�H�� �G�¶�X�Q�� �H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W��

�W�U�D�G�L�W�L�R�Q�Q�H�O���j���G�H�V���F�D�S�D�F�L�W�p�V���G�H���F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q���V�X�I�I�L�V�D�Q�W�H�V���S�R�X�U���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���O�H���V�H�Q�V���J�p�Q�p�U�D�O��

�G�¶�X�Q���p�Q�R�Q�F�p�����/�¶�D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���H�V�W���D�L�Q�V�L���E�H�D�X�F�R�X�S���S�O�X�V���D�X�W�R�Q�R�P�H���G�D�Q�V���V�R�Q���D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H�����/�¶�R�E-

�M�H�F�W�L�I���S�U�H�P�L�H�U���G�H���F�H�W���D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H���H�V�W���Q�R�Q���S�D�V���G�H���V�D�Y�R�L�U���p�P�H�W�W�U�H���G�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���D�E�V�R�O�X�P�H�Q�W��

�F�R�U�U�H�F�W�V�� �G�D�Q�V�� �O�D�� �O�D�Q�J�X�H�� �F�L�E�O�H���� �P�D�L�V�� �G�H�� �S�R�X�Y�R�L�U�� �F�R�P�P�X�Q�L�T�X�H�U�� �U�D�S�L�G�H�P�H�Q�W���� �P�r�P�H�� �L�P�S�D�U-

�I�D�L�W�H�P�H�Q�W���� �D�Y�H�F�� �G�H�V�� �O�R�F�X�W�H�X�U�V�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V���� �&�H�W�W�H�� �F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�� �P�p�W�D�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�� �S�H�X�W��

�H�Q�V�X�L�W�H���V�¶�D�Y�p�U�H�U���W�U�q�V���X�W�L�O�H�����W�R�X�W���D�X���O�R�Q�J���G�H���O�D���Y�L�H�����S�R�X�U���V�¶�L�Q�L�W�L�H�U���j���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���S�O�X�V���p�O�R�L�J�Q�p�H�V�� 

 �/�H�V�� �D�Y�D�Q�W�D�J�H�V�� �G�X�� �U�H�F�R�X�U�V�� �j�� �O�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�� �G�p�S�D�V�V�H�Q�W�� �O�H�� �V�L�P�S�O�H�� �F�D�G�U�H��

�p�G�X�F�D�W�L�I�����*�U�k�F�H���D�X�[���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V���T�X�¶�H�O�O�H���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�����F�H�W�W�H���D�S�S�U�R�F�K�H���S�H�X�W���H�Q���H�I�I�H�W���U�H�S�U�p�V�H�Q�W�H�U��

�X�Q���S�U�p�F�L�H�X�[���D�W�R�X�W���G�D�Q�V���O�H�V���U�H�O�D�W�L�R�Q�V���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�H�V�����S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�O�H�V���R�X���G�L�S�O�R�P�D�W�L�T�X�H�V����

�H�W���G�D�Q�V���O�H�V���U�H�O�D�W�L�R�Q�V���L�Q�W�H�U�F�X�O�W�X�U�H�O�O�H�V�����I�D�Y�R�U�L�V�D�Q�W���O�H���G�L�D�O�R�J�X�H���S�D�U���O�D���S�U�L�V�H���G�H���F�R�Q�V�F�L�H�Q�F�H��

�G�¶�X�Q�H�� �D�S�S�D�U�W�H�Q�D�Q�F�H�� �F�R�P�P�X�Q�H���� �,�O�� �H�V�W�� �G�R�Q�F�� �j�� �H�V�S�p�U�H�U�� �T�X�H�� �G�H�� �W�H�O�O�H�V�� �V�W�U�D�W�p�J�L�H�V�� �G�H��

�F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q�����U�H�V�S�H�F�W�X�H�X�V�H�V���G�H���O�D���G�L�Y�H�U�V�L�W�p���H�W���S�H�U�P�H�W�W�D�Q�W���j���F�K�D�T�X�H���L�Q�W�H�U�O�R�F�X�W�H�X�U���G�H��

�V�¶�H�[�S�U�L�P�H�U�� �S�O�H�L�Q�H�P�H�Q�W�� �H�W�� �V�H�U�H�L�Q�H�P�H�Q�W���� �V�H�� �G�p�Y�H�O�R�S�S�H�Q�W���� �Q�R�Q�� �V�H�X�O�H�P�H�Q�W�� �H�Q�� �G�L�G�D�F�W�L�T�X�H��

�G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V�����P�D�L�V���D�X�V�V�L���G�D�Q�V���O�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�W�V���G�R�P�D�L�Q�H�V���G�H���O�D���Y�L�H���V�R�F�L�D�O�H�� 
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�%�L�E�O�L�R�J�U�D�S�K�L�H 

�%�X�L�V�V�R�Q�����)������������������Dictionnaire de pédagogie et d’instruction primaire�����W�����������3�D�U�L�V �����+�D�F�K�H�W�W�H�� 

�(�V�F�X�G�p�����3�������-�D�Q�L�Q�����3������������������Le point sur l’intercompréhension, clé du plurilinguisme�����3�D�U�L�V ����
�&�O�p���L�Q�W�H�U�Q�D�W�L�R�Q�D�O�� 

�-�D�X�U�q�V�����-������������������Revue de l’enseignement primaire�� 

�5�R�Q�M�D�W�����-������������������Essai de syntaxe des parlers provençaux modernes�����0�k�F�R�Q �����3�U�R�W�D�W���)�U�q�U�H�V�� 

�&�L�U�F�X�O�D�L�U�H���G�X���������D�Y�U�L�O�������������U�H�O�D�W�L�Y�H���j���O�¶�H�P�S�O�R�L���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H�����'�p�O�p�J�D�W�L�R�Q���J�p�Q�p�U�D�O�H���j��
�O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���H�W���D�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���G�H���)�U�D�Q�F�H�����5�D�S�S�R�U�W���D�X���3�D�U�O�H�P�H�Q�W�����D�Q�Q�H�[�H������ 

 

�6�L�W�R�J�U�D�S�K�L�H  

�'�p�O�p�J�D�W�L�R�Q�� �J�p�Q�p�U�D�O�H�� �j�� �O�D�� �O�D�Q�J�X�H�� �I�U�D�Q�o�D�L�V�H�� �H�W�� �D�X�[�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �G�H�� �)�U�D�Q�F�H ���� �K�W�W�S�������Z�Z�Z���F�X�O�W�X�U�H��
�F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q���J�R�X�Y���I�U���3�R�O�L�W�L�T�X�H�V-�P�L�Q�L�V�W�H�U�L�H�O�O�H�V���/�D�Q�J�X�H-�I�U�D�Q�F�D�L�V�H-�H�W-�O�D�Q�J�X�H�V-�G�H-�)�U�D�Q�F�H�� 

L’Intercompréhension�����S�X�E�O�L�F�D�W�L�R�Q���G�H���O�D���'�p�O�p�J�D�W�L�R�Q���J�p�Q�p�U�D�O�H���j���O�D���O�D�Q�J�X�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�H���H�W���D�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���G�H��
�)�U�D�Q�F�H�������������������K�W�W�S�������Z�Z�Z���F�X�O�W�X�U�H�F�R�P�P�X�Q�L�F�D�W�L�R�Q���J�R�X�Y���I�U���3�R�O�L�W�L�T�X�H�V-�P�L�Q�L�V�W�H�U�L�H�O�O�H�V�����/�D�Q�J�X�H-�I�U�D�Q�F�D�L�V�H-
�H�W-�O�D�Q�J�X�H�V-�G�H-�)�U�D�Q�F�H���3�R�O�L�W�L�T�X�H�V-�G�H-�O�D-�O�D�Q�J�X�H���0�X�O�W�L�O�L�Q�J�X�L�V�P�H���5�H�I�H�U�H�Q�F�H�V-�,�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�H�K�H�Q�V�L�R�Q�� 

�3�U�R�M�H�W���3�5�(�)�,�& �����K�W�W�S�������S�U�H�I�L�F���Q�H�W�� 
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Intercomprensione, informatica, interazione, 

internazionalizzazione, interdisciplinarità:  
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Abstract: Twenty years after the first theorisation of the concept of intercomprehension, 

the horizons of e-intercomprehension keep widening and the needs of teachers and 

students evolve. Thus, a new modern and flexible platform was needed to follow up the 

progresses of this language teaching approach. This research aims at presenting the 

multiple possibilities offered by interconnected intercomprehension and in particular by 

the e-courses delivered on the Miriadi portal. 

Keywords: intercomprehension, platform, interaction, Internet, interdisciplinariy, 

Miriadi, pluralistic approaches, plurilingualism. 
 

Rezumat: �/�D���G�R�X���]�H�F�L���G�H���D�Q�L���G�H���O�D���S�U�L�P�D���W�H�R�U�H�W�L�]�D�U�H���D���F�R�Q�F�H�S�W�X�O�X�L���G�H���L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�H�K�H�Q-

siune, orizonturile intercomprehensiunii mediate de calculator (e-intercomprehension) 
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�S�U�R�J�U�H�V�H�O�H�� �D�F�H�V�W�H�L�� �D�E�R�U�G���U�L�� �v�Q�� �S�U�H�G�D�U�H�D�� �O�L�P�E�L�O�R�U�� �V�W�U���L�Q�H���� �E�D�]�D�W���� �S�H�� �L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�H�K�H�Q-

�V�L�X�Q�H���� �3�U�H�]�H�Q�W�D�� �F�H�U�F�H�W�D�U�H�� �v�.�L�� �S�U�R�S�X�Q�H�� �V�����H�[�S�X�Q���� �P�X�O�W�L�S�O�H�O�H�� �S�R�V�L�E�L�O�L�W���0�L�O�H�� �R�I�H�U�L�W�H�� �G�H��

inter�F�R�P�S�U�H�K�H�Q�V�L�X�Q�H�D�� �P�H�G�L�D�W���� �G�H�� �F�D�O�F�X�O�D�W�R�U�� �ú�L���� �v�Q�� �P�R�G�� �V�S�H�F�L�D�O�� cursurile (e-courses) 

livrate pe portalul Miriadi. 

Cuvinte-cheie: �L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�H�K�H�Q�V�L�X�Q�H���� �S�O�D�W�I�R�U�P������ �L�Q�W�H�U�D�F�0�L�X�Q�H���� �,�Q�W�H�U�Q�H�W���� �L�Q�W�H�U�G�L�V�F�L�S�O�L�Q�D�U�L-

tate, �0�L�U�L�D�G�L�����D�E�R�U�G���U�L���S�O�X�U�D�O�L�V�W�H�����S�O�X�U�L�O�L�Q�J�Y�L�V�P. 

                                                                 
18 Questo articolo riprende parzialmente il testo del capitolo intitolato « Le projet Miriadi, un 
renouvellement de l�¶enseignement de l�¶Intercompréhension plurilingue en ligne : un réseau, 
�X�Q���H�V�S�D�F�H���G�H���W�U�D�Y�D�L�O���� �X�Q�H���D�V�V�R�F�L�D�W�L�R�Q�«�ª�����S�X�E�E�O�L�F�D�W�R���L�Q��M. Matesanz del Barrio (éd.), 2015. 
La enseñanza de la intercomprensión a distancia. Madrid : Universidad Complutense. 
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Sono ormai passati vent�¶anni dalla prima teorizzazione del concetto di 

intercomprensione tra lingue parenti (Dabène, 1996; Blanche-Benveniste & Valli, 1997) e 

ne sono passati sedici dal primo progetto di piattaforma per l�¶apprendimento 

dell�¶intercomprensione (d�¶ora in poi IC) online, Galanet. Dopo due decenni, la nozione di 

IC sembra aver trovato la propria definizione (Degache, 2009; Ferrao Tavares & Ollivier, 

2010) e il concetto di IC occupa un posto centrale nella Didattica delle lingue, dimostrando 

la plasticità di questo ambito disciplinare sempre più orientato alla didattica del 

plurilinguismo (Araujo e Sá, 2010). Parallelamente, i lavori sull�¶intercomprensione 

sembrano aver trovato una classificazione ufficiale (Coste 2010), integrandosi nell�¶ambito 

degli approcci plurali (Candelier, 2008).  

Allo stesso tempo, l�¶approccio intercomprensivo proposto dal gruppo di partner 

riuniti dai progetti europei Galatea (1992-2000), Galanet (2001-2004, www.galanet.eu) 

e Galapro (2008-2010, www.galapro.eu/sessions) inizia ad affermarsi e dimostra la 

propria validità scientifica e didattica (Andrade & Pinho, 2010; Frontini & Garbarino, 

2012; Garbarino, 2011; Carrasco et al., 2010; Anquetil, 2011; Degache & Garbarino, 

2012; Araújo e Sá et al., 2015). 

Ma se le teorie si consolidano e si fissano, il progresso tecnologico e l�¶amplia-

mento degli orizzonti che esso permette creano nuovi bisogni e nuove prospettive. Così, 

man mano che l�¶interazione online in gruppi plurilingue si affermava in didattica delle 

lingue (cfr. tra l�¶altro i convegni IC201219 e IC201420), le piattaforme esistenti �± 

destinate l�¶una alla formazione all�¶intercomprensione di studenti (Galanet) e l�¶altra alla 

formazione dei formatori (Galapro) �± si rivelavano sempre meno avanzate dal punto di 

vista tecnologico e non erano più sufficienti per le nuove esigenze della formazione in 

intercomprensione online.  

L�¶avanzare delle tecnologie informatiche, con l�¶apparizione di numerosi 

software liberi per la comunicazione scritta e orale online, i progressi recenti del web 

collaborativo o web 2.0 (Bouquillon & Matthews, 2010), la creazione di piattaforme 

open source, wiki, CMS, ecc., la popolarità dei social network e le azioni pedagogiche 

basate sulle sempre più nuove tecnologie (Ollivier & Puren, 2011) sono tali che 

alcuni degli strumenti utilizzati da ormai una decina d�¶anni si sono dimostrati 

obsoleti, almeno per buona parte del pubblico.  

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
19 http://ic2012.u-grenoble3.fr. 
20 http://ic2014.miriadi.net. 
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Ciò è accaduto in particolare alla piattaforma Galanet, concepita e realizzata 

tra il 2001 e il 2004 nell�¶ambito di un progetto europeo Socrates-Lingua da un 

partenariato che ha riunito sei Università europee21. Ad essa è riconosciuto il merito di 

esser stata la prima piattaforma ad aver organizzato chat plurilingue e forum per la 

pratica di attività di intercomprensione scritta (Capucho, 2012: 4). Se nel 2014 questa 

piattaforma è arrivata al dodicesimo anno d�¶attività �± dopo aver formato all�¶incirca 

4000 studenti provenienti da più di 100 istituzioni situate in Europa, America Latina o 

in altri continenti, nell�¶ambito di 42 sessioni (in media due o più all�¶anno) che hanno 

accolto ciascuna più di 100 studenti, liceali e universitari �±, le tecnologie che ne hanno 

permesso lo sviluppo, basate su software proprietario, non permettevano più di integrare 

le nuove funzionalità necessarie per farla evolvere (Degache, 2014). 

Lo stesso vale per Galapro, piattaforma creata tra il 2008 e il 2010, che, 

seppure si fondi sugli stessi principi, propone un insieme di funzionalità differenti da 

Galanet, poiché si rivolge ad un pubblico di insegnanti e ricercatori che desiderino 

formarsi alla didattica dell�¶intercomprensione. Creata sulla base di programmi 

sviluppati dai ricercatori dell�¶Università di Mons appositamente per questo contesto, 

necessiterebbe di aggiornamenti costosi, del tutto anacronistici al giorno d�¶oggi. 

Pertanto, forti dell�¶esperienza dei progetti precedenti, non solo di Galanet e 

Galapro, ma anche di Lingalog (www.lingalog.net) �± piattaforma open source creata nel 

2005 ad uso degli insegnanti di lingue �± i partner di quello che si potrebbe chiamare oggi 

�L�O���J�U�X�S�S�R���³�*�D�O�D-�0�L�U�L�D�G�L�´���K�D�Q�Q�R���V�H�Q�W�L�W�R���O�¶esigenza di creare nuovi strumenti, in grado di 

capitalizzare i risultati ottenuti e adattarsi alla sempre più ampia domanda formativa.  

Al bisogno di un supporto formativo flessibile ed evolutivo, si è aggiunta la 

necessità di uno spazio virtuale che potesse riunire le istituzioni che formano 

all�¶intercomprensione online, gettando così le basi di un network stabile, fondato 

sulle politiche linguistiche ed educative promosse dall�¶Unione Europea (Quadro di 

riferimento per le lingue, p. 11, 129 ; Guide pour l’élaboration des politiques 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
21 Il progetto Galanet e il progetto Galapro hanno riunito le otto equipe seguenti (ordine 
alfabetico per nome delle città) : Universidade de Aveiro (PT), Universitat Autònoma de 
Barcelona (ES), Università degli Studi di Cassino e del Lazio meridionale (IT), Université 
Stendhal-Grenoble 3 (FR), Universitatea Alexandru Ioan Cuza din �,�D�ú�L�����5�2�������8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���/�X�P�L�q�U�H��
Lyon 2 (FR), Universidad Complutense de Madrid (ES), Université de Mons (BE). 
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linguistiques éducatives en Europe, p. 40) e sostenute da organizzazioni nazionali 

(la DGLFLF in Francia, l�¶Istituto Camões in Portogallo e la Generalitat de 

Catalunya in Spagna) e internazionali (Unione Latina, AUF, Unesco, OIF)22. 

Così è nato MIRIADI, un progetto finanziato dall�¶Unione europea che ha 

riunito all�¶incirca quaranta partner (19 partner del progetto 23 e 18 associati24) e che è 

destinato ad essere il riferimento per la formazione all�¶intercomprensione online, in 

interazione. Creato inizialmente per stabilizzare la rete e per centralizzare su un 

unico sito le risorse di tutti i partner, Miriadi ha come obiettivo quello di abbattere le 

frontiere geografiche e generazionali della formazione all�¶intercomprensione online, 

estendendo la possibilità di formazione ai bambini della scuola primaria, e agli 

adulti in formazione continua, membri di associazioni o semplicemente interessati 

alle lingue nel loro tempo libero.  

 

1. Le molteplici « i » delle formazioni Miriadi  

 

A livello scolastico, per un certo periodo abbiamo assistito in Italia a 

proposte ministeriali che sollecitava�Q�R�� �L�� �G�R�F�H�Q�W�L�� �D�� �S�X�Q�W�D�U�H�� �V�X�� ���� �³�L�´: informatica, 

inglese e impresa. Seppure si possa parzialmente essere d�¶accordo su questi tre 

punti, in realtà una tale visione del mondo è alquanto riduttiva poiché perde di vista 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
22 Chardenet, 2007; Degache, 2009; Alvarez et al., 2010. 
23 Université Lumière Lyon 2 (coordinatrice), France; Universidade de Aveiro, Portugal; 
Universitat Autònoma de Barcelona, Espagne; Università di Cassino e del Lazio meridionale, 
Italie; Justus Liebig Universität Gießen, Allemagne; Université Stendhal-Grenoble 3, France; 
�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�D�W�H�D�� �$�O�H�[�D�Q�G�U�X�� �,�R�D�Q�� �&�X�]�D���� �,�D���L���� �5�R�X�P�D�Q�L�H���� �8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�j�� �G�H�J�O�L�� �6�W�X�G�L�� �G�L��Macerata, Italie; 
Universidad Complutense de Madrid, Espagne; Université de Mons, Belgique; Universidad de 
Salamanca, Espagne; Università del Salento, Italie; Université de Strasbourg, France; UNED 
(Universidad Nacional de Educación a Distancia), Espagne; Università Ca�¶ Foscari Venezia, 
�,�W�D�O�L�H�����/�\�F�p�H���%�H�Q�M�D�P�L�Q���)�U�D�Q�N�O�L�Q�����$�X�U�D�\�����)�U�D�Q�F�H�����/�L�F�H�R���/�L�Q�J�X�L�V�W�L�F�R���G�L���6�W�D�W�R���³�*�L�R�Y�D�Q�Q�L���)�D�O�F�R�Q�H�´����
Bergame, Italie; Association Mondes Parallèles, Marseille, France; Le Groupement d�¶Écoles 
Martinho Árias �± Soure, Portugal. 
24 Projet Innovalangues, Grenoble, France; Università di Corsica; Association Res Libera; 
Instituto Superior Curuzu Cuatiá, Argentine; Association ACYAC�±BPR, Argentine; Universitat 
de Barcelona, Espagne; Universidade de Brasilia, Brésil; Universidade de São Paulo, Brésil; 
Universidad Playa Ancha, Chili; Universidade Federal do Paraná, Curitiba, Brésil; University 
of Mauritius; Instituto de Educación Secundaria, Hellín, Albacete, Espagne; UNC de Cordoba, 
Argentine; Unicamp, Campinas, Brésil; Univesidad Ricardo Palma, Pérou; Fatec de São Paulo, 
Brésil; UNRC Rio Cuarto, Argentine; Universidade Federal do Rio Grande do Norte, Brésil. 
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tutto un panorama di possibilità che devono essere offerte ai discenti in quanto 

prescritte dalle ben più lungimiranti politiche linguistiche europee. Queste ultime, 

come è ovvio, puntano sul plurilinguismo. Per capirlo sarà sufficiente percorrere 

alcune recenti pubblicazioni dell�¶�8�(�� �T�X�D�O�L�� �L�O�� �S�U�R�J�U�D�P�P�D�� �³Rethinking Education: 

Investing in skills for better socio-economic outcomes� 2́5 �R���O�D���U�H�O�D�]�L�R�Q�H���³Languages 

for jobs� 2́6, nonché osservare i princi�S�L���G�L���E�D�V�H���G�H�O���Q�X�R�Y�R���S�U�R�J�U�D�P�P�D���³Erasmus for 

all� 2́7. Essi indicano nuove prospettive per l�¶inserimento professionale ed evidenziano da 

un lato esigenze di formazione a livello della comunicazione internazionale e 

interculturale e dall�¶altro la necessità di sviluppare di capacità a lavorare in team 

multilingue e multiculturali28. 

Per far sì che i cittadini europei possano davvero comunicare tra loro con sem-

plicità, sentendosi sempre a proprio agio ed essendo in grado di accogliere e accettare 

l�¶�D�O�W�U�R���G�D���V�p�����%�O�D�Q�F�K�H�W�������������������H�V�L�V�W�H���X�Q�D���W�H�U�]�D���Y�L�D�����D�O�W�H�U�Q�D�W�L�Y�D���D�O���³�W�X�W�W�R���L�Q�J�O�H�V�H�´���R���D�O���³�W�X�W�W�R 

�W�U�D�G�R�W�W�R�´ che risiede nell�¶educazione all�¶intercomprensione e al plurilinguismo (De 

Carlo, 2011). Oggi, grazie a progetti come Galanet, Galapro e Miriadi, questo approccio 

didattico innovativo permette di accostare una pratica ancestrale come quella della 

comunicazione in intercomprensione (Capucho, 2008) all�¶informatica, all�¶interazione 

online, all�¶interculturalità, all�¶�L�Q�W�H�U�G�L�V�F�L�S�O�L�Q�D�U�L�W�j���� �H�� �D�� �P�R�O�W�H���D�O�W�U�H���³�L�´��innovative che per-

correremo nei paragrafi seguenti, iniziando dalla più basilare, quella di intercomprensione. 

 

1.1. Intercomprensione  

Per capire meglio gli obiettivi formativi della piattaforma Miriadi è 

necessario specificare cosa si intenda per intercomprensione nell�¶ambito del 

partenariato che ha dato origine al progetto. 

Innanzitutto, per intercomprensione si intende uno dei quattro approcci plurali29, 

ovvero una delle quattro maniere di accostarsi alle lingue straniere prendendo in 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
25 http://ec.europa.eu/languages/policy/strategic-framework/rethinking-education_en.htm. 
26 http://ec.europa.eu/languages/policy/strategic-framework/documents/languages-for-jobs-report_en.pdf. 
27 http://ec.europa.eu/programmes/erasmus-plus/index_it.htm. 
28 http://ec.europa.eu/languages/policy/strategic-framework/documents/languages-for-jobs-report_ en.pdf, 
p. 6. 
29 L�¶approccio interculturale, la didattica integrata delle lingue, l�¶awareness of language e 
l�¶intercomprensione tra lingue parenti. 
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considerazione le lingue e culture costitutive del repertorio del discente, allo scopo di 

arricchire la sua competenza plurilingue, la sua capacità metalinguistica e di abbattere le 

reticenze che lo frenano al momento dell�¶interazione con un locutore di una lingua 

straniera (Garbarino, in stampa). Come osserva M. Candelier, pioniere in materia, queste 

modalità didattiche implicano attività che coinvolgono contemporaneamente più varietà 

linguistiche e culturali (2008: 68). In particolare, l�¶intercomprensione è qui intesa come 

�³Capire la lingua dell�¶altro e farsi capire� ,́ ovvero impegnarsi a capire l�¶altro e poi mettere 

in atto tutti i mezzi possibili per farsi capire, rimanendo quindi aperti alla negoziazione, 

ivi compreso del codice linguistico scelto per la comunicazione (Degache, 2006).  

Questi scambi, in cui ognuno si esprime nella propria lingua materna, 

oppure nella lingua romanza che conosce meglio, in cui si mettono in atto tutte le 

abilità per capire l�¶altro e per farsi capire, attualizzano diverse modalità di interazione, 

esolingue e bi-plurilingue, e la comprensione reciproca può essere imperniata sulla 

parentela tra le lingue (intercomprensione inerente), oppure su competenze acquisite 

in precedenza (comprensione acquisita)30. 

Più specificatamente, l�¶intercomprensione dei partner di Miriadi è in interazione, 

e questa interazione è mediata dal computer e si svolge online.  

 

1.2.  Internet e informatica 

Il concetto di formazione di Miriadi è assolutamente innovativo e originale: 

un insieme di gruppi che si incontrano su Internet (tra i 100 e i 200 partecipanti a 

sessione di una decina di istituzioni di paesi diversi) e che lavorano ad un progetto 

pedagogico sulla base di uno scenario che prevede la riconfigurazione dei gruppi 

durante la sessione per favorire l�¶interazione plurilingue (Degache e Chavagne, 2012). 

È grazie a Internet che gli studenti si ritrovano online e possono discutere31 di 

argomenti inerenti alla loro vita quotidiana o a tematiche legate alla loro formazione 

scolastica o lavorativa. Le ICT sono perciò il mezzo attraverso il quale l�¶attività viene 

svolta: per raggiungere gli obiettivi è necessario acquisire i primi rudimenti di 

alfabetizzazione informatica che permettano di accedere alla piattaforma, di iscriversi, 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
30 Si veda a questo proposito la Tipologia in Degache e Garbarino in stampa presso Ellug. 
31 Fino ad oggi per iscritto, ma a breve sarà disponibile sulla piattaforma anche un collegamento video. 
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di esplorare gli spazi a disposizione e di scrivere messaggi in comunicazioni che si 

possono svolgere in sincronia o in asincronia (su forum, su chat o tramite la mail 

�L�Q�W�H�U�Q�D�������S�H�U���F�R�Q�W�D�W�W�D�U�H���L���³�F�R�O�O�H�J�K�L�´���G�L�V�W�U�L�E�X�L�W�L���L�Q���R�J�Q�L���S�D�U�W�H���G�H�O���P�R�Q�G�R���� 

 

1.3.  Interazione in network internazionali 

Più in dettaglio, negli scenari plurilingui in network di gruppi ospitati sulle 

piattaforme Galanet, Galapro, Lingalog e Miriadi, l�¶interazione ha lo scopo di 

permettere lo svolgimento di una serie di attività che si realizzano nell�¶ambito di uno 

scenario telecollaborativo e azionale (Degache, 2014).  

Come si compongono questi gruppi? Per gruppi intendiamo due insiemi 

differenti: da un lato i gruppi locali, detti istituzionali (GI), legati alle istituzioni che 

partecipano alla sessione (in media tra 8 e 12) e che possono essere assimilati alla 

classe (Degache 2008), e dall�¶altro lato i gruppi di lavoro (o GL) plurilingue e 

riconfiguratisi per affinità tematiche in una sequenza precisa della sessione, quella 

della realizzazione dell�¶attività finale, un momento che corrisponde a fasi differenti 

a seconda del tipo di scenario (Séré & Alonso, 2015). In generale, ogni sessione è 

composta da più sequenze, raggruppabili in quattro o cinque fasi e si svolge su un 

forum il cui scopo è quello di permettere di far conoscenza e di discutere di 

argomenti diversi scelti dagli studenti, con la coordinazione degli insegnanti/tutor. 

Alla fine della sessione gli studenti producono un dossier plurilingue che viene in 

seguito pubblicato sulle pagine del sito (Nielfi, 2010). 

Ma cos�¶è una sessione? E perché è stata integrata l�¶interazione plurilingue nelle 

formazioni? La sessione è un insieme organizzato di fasi (che a loro volta si dividono in 

sequenze) scandite dalla realizzazione di compiti intermedi che contribuiscono alla 

realizzazione del progetto finale (Degache & Chavagne, 2012) e che si sviluppano su 

una durata determinata (stabilita al momento della creazione della sessione).  

L�¶interazione plurilingue è stata integrata poiché i partner si sono resi conto 

che di per sé la lettura, proposta da altre metodologie, non risponde ad alcun bisogno 

del lettore e, senza un�¶attività precisa da compiere, senza deficit informativo 

all�¶origine dell�¶atto di lettura-comprensione, i discenti non sono per nulla spinti a 

formarsi (Araújo, Degache, Spi�
��, 2010: 21), a meno che non abbiano una forte 
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motivazione intrinseca (Vallerand et al., 1989), aggiungeremo noi (Garbarino, in 

stampa). D�¶altro canto, come abbiamo potuto osservare altrove (Frontini & 

Garbarino, 2012), le sessioni sono principalmente un�¶occasione di pratica linguistica 

con locutori di una lingua straniera non parlata nel luogo di residenza degli 

apprendenti. La formazione diventa internazionale grazie alla possibilità di mettere 

in contatto gli uni con gli altri studenti situati in ogni parte del mondo, permettendo 

così di creare, ad ogni sessione, una sorta di Erasmus virtuale.  

 

1.4.  Interdisciplinarità 

La possibilità di associare l�¶intercomprensione all�¶interdisciplinarità è stata 

verificata a più livelli, in particolare il primo tentativo è stato effettuato con il progetto 

�³�(�X�U�R�P�D�Q�L�D�´32, manuale scolastico europeo per ragazzi tra gli 8 e gli 11 anni, studiato 

appositamente per riunire intercomprensione e saperi disciplinari (Caddéo & Jamet, 

2013: 139). Oggi la piattaforma Miriadi si presta ad essere un luogo per sviluppare 

progetti di questo tipo, permettendo oltre ad un approccio CLIL, lo sviluppo 

dell�¶interazione online. Modello di questo tipo di formazione è il corso I3 : 

intercompréhension, interdisciplinarité et interaction33 che si è tenuto all�¶Università di 

Lione nell�¶anno 2015-2016. Destinato a formare gli studenti universitari alle pratiche 

trasversali ibride e interculturali del mondo professionale, questo corso �± al quale 

possiamo solo accennare in questa sede �± ha voluto tentare di rompere le barriere tra le 

discipline, mostrando che è possibile far dialogare in intercomprensione i saperi 

accademici, popolari e periferici, sollecitando le risorse umane, linguistiche e cognitive 

dei diversi dipartimenti delle istituzioni partner e degli studenti. Tutto ciò è stato 

possibile anche grazie allo spazio di formazione della piattaforma Miriadi. ��

 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
32 www.euro-mania.eu/index.php. 
33 http://cdl.univ-lyon2.fr/fr/intercomprehension/projet-i3. 
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2. Lo spazio di formazione e le sessioni Miriadi  

 

Come si svolge nel dettaglio una sessione Miriadi? E cosa propone lo spazio 

di formazione messo a disposizione del pubblico dal progetto europeo?  

Come si evince dalla figura sotto, che illustra la pagina principale di una 

�³�V�H�V�V�L�R�Q�H���G�H�P�R�´���L�Q�W�L�W�R�O�D�W�D���D�S�S�X�Q�W�R���³Come creare una sessione� ,́ la formazione ha come 

punto di partenza una home page in cui sono contenute le diverse istruzioni relative allo 

svolgimento dello scenario in questione: obiettivi, durata della sessione e, eventualmente, 

di ogni singola sequenza, attività da svolgere e modalità delle attività, ecc.  

 
 

Durante la sessione, strutturata in base a sequenze fisse, nel caso si sia scelto uno 

scenario prestabilito, oppure con sequenze a scelta e modificabili secondo le esigenze dei 

�I�R�U�P�D�W�R�U�L�����S�H�U���O�H���V�H�V�V�L�R�Q�L���³à la carte�´�����J�O�L���V�W�X�G�H�Q�W�L���K�D�Q�Q�R���D���O�R�U�R���G�L�V�S�R�V�L�]�L�R�Q�H���V�W�U�X�P�H�Q�W�L���S�H�U��

la comunicazione sincrona e asincrona: possono scriversi in differita su forum o tramite la 

mail interna, discutere in tempo reale su chat o creare documenti collaborativi su 

etherpad ���P�D�J�D�U�L���F�U�H�D�Q�G�R���V�W�R�U�L�H���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�H���G�L���W�L�S�R���³chainstories� )́ e su ethercalc (spazio 

apposito per creare tabelle). Possono inoltre effettuare sondaggi e votare per scegliere di 

lavorare sul loro tema preferito durante la formazione. Perché è in questo che risiede un 

ultimo aspetto innovativo delle formazioni all�¶intercomprensione online del partenariato 

di Miriadi: il corso prende vita e si crea online, durante l�¶interazione.  
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Il materiale del corso viene creato e fornito dagli stessi studenti che collaborano 

e int�H�U�D�J�L�V�F�R�Q�R���L�Q���X�Q�D���G�L�Q�D�P�L�F�D���G�L���³co-azione plurilingue e interculturale�  ́(Araújo, 2010: 

28), come dimostra l�¶immagine sottostante, estratta da uno dei forum della sessione, in 

cui i partecipanti fanno conoscenza e iniziano a proporre un tema. 

 

 

Durante la sessione, gli studenti prima fanno conoscenza, poi scelgono un 

tema su cui lavorare per tutta la durata della formazione (tra i vari temi proposti 

durante la sequenza in cui fanno conoscenza o in una fase successiva a quella dei 

saluti) e, successivamente, scelgono i sotto-temi in cui articolare la tematica 

principale. Alla fine della sessione viene realizzato un prodotto plurilingue 

collaborativo e, come ultima tappa della formazione, può aver luogo una valutazione 

tra pari (fase esistente in Galapro ma non su Galanet). Come attività di 

�³�U�L�V�F�D�O�G�D�P�H�Q�W�R�´��oppure per dinamizzare l�¶interazione, o ancora per concludere una 

fase o una sessione, può essere proposta la scrittura collaborativa plurilingue in tempo 

�U�H�D�O�H���V�X�O���V�X�S�S�R�U�W�R���G�L���W�L�S�R���³pad�´���L�Q�W�H�J�U�D�E�L�O�H���D�O�O�D���V�H�V�V�L�R�Q�H�����X�Q�¶attività quasi ludica in cui 

i formandi apprendono a scrivere contemporaneamente con altre persone, che possono 

essere dislocate in istituzioni diverse, e ad interagire leggendo (e cercando di capire) in 

sincronia quello che viene scritto nelle altre lingue presenti nella sessione. 
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L�¶esercizio di comprensione, in questi momenti, è senza dubbio 

elevatissimo e la concentrazione è al massimo, ma le reazioni dei membri delle 

sessioni svoltesi fino ad oggi sono state tali da far pensare che la resa di questa 

attività a livello della motivazione sia pari, se non addirittura superiore, allo sforzo.  

Allo spazio della sessione sono affiancati altri spazi, ad esempio due quadri 

di riferimento destinati agli insegnanti (De Carlo, in questo stesso volume), una base 

d�¶attività in intercomprensione (Le Besnerais et al., 2015) alle quali le insegnanti si 

possono ispirare per creare le loro attività didattiche o le loro valutazioni o che 

possono essere utilizzate per il lavoro in autonomia (a seconda del tipo di scheda).  

Ci resta un ultimo aspetto da chiarire, quello delle lingue utilizzate su Miriadi.  

Lo spazio di formazione è tale da potersi adattare a tutte le famiglie linguistiche. 

Fino ad oggi le sessioni di intercomprensione su Galanet e Galapro hanno avuto per 

oggetto le lingue romanze. Con questo nuovo portale l�¶obiettivo è di aprire la porta 

all�¶inglese, la più romanza tra le lingue germaniche, e di estendere l�¶uso della piattaforma 

agli altri gruppi linguistici. Una prima sessione in lingue germaniche34 si è svolta a 

novembre 2015, a fine progetto. È stata una conclusione che proietta Miriadi verso un 

nuovo inizio e che fa sicuramente ben sperare per il futuro.  
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
34 https://www.miriadi.net/633-mulhouse-novatris-251115.  
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Abstract: Studies on the process of language acquisition and learning in bi/plurilingual 

situations (Genesee, Tucker & Lambert, 1975; Cummins, 1978; Paradis, & Genesee, 1996) 

have shown that the bilingual learner/speaker develops a global linguistic and cultural 

repertoire inside which a mutual support mechanism between the languages is 

established, mainly thanks to comparative activities. In intercomprehension, metalinguistic 

activity is particularly fruitful thanks to the learning agreement that formalizes the 

exchange between languages. In this contribution we will focus on these activities in 

order to show how an intercomprehensive approach, like other pluralistic approaches, may 

be a way to develop the learners’ metalinguistic strategies not only for language learning, but 

also for acquisition of knowledge, as well as for intercultural communicative competence. 

Keywords: pluralistic approaches, intercomprehension, metalinguistic conscience, 

linguistic and cultural repertoire. 
 

Rezumat: Studiile privind procesul de însu�.ire/înv���0are în situa�0ie bi/plurilingv�� 

(Genesee, Tucker & Lambert, 1975; Cummins, 1978; Paradis, & Genesee, 1996) au 

ar��tat c�� locutorul/cursantul bilingv dezvolt�� un repertoriu lingvistic �.i cultural global 

în interiorul c��ruia se creeaz�� un mecanism de sprijin reciproc între limbi datorit�� mai 

ales unor activit���0i comparative. În domeniul intercomprehensiunii, aceast�� activitate 

metalingvistic�� este deosebit de fecund�� gra�0ie contractului pedagogic care oficializeaz�� 

schimbul între limbi. În acest articol ne vom opri cu prec��dere asupra acestor activit���0i 

pentru a ar��ta în ce mod abordarea intercomprehensiv��, ca �.i celelalte abord��ri 

plurale, poate constitui una dintre c��ile de a dezvolta la cursan�0i strategii 

metalingvistice care favorizeaz�� nu numai înv���0area limbilor ci �.i însu�.irea de 

cuno�.tin�0e, precum �.i o competen�0�� comunicativ�� intercultural��. 

Cuvinte-cheie: abord��ri plurale, intercomprehensiune, con�.tiin�0�� metalingvistic��, 

repertoriu lingvistic �.i cultural. 
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Introduction 

 

Dès 1995, avec la publication du Livre Blanc pour la société cognitive, la 

maîtrise de trois langues, y compris la langue maternelle ou première, de la part des 

citoyens de l�¶Union Européenne, se plaçait parmi les objectifs prioritaires à atteindre pour 

rendre l�¶espace européen compétitif au niveau international. Par la suite, cette compétence 

plurilingue, et donc pluriculturelle, a été définie par le Cadre Européen Commun de 

Référence pour les Langues (CECRL, 2001) comme une compétence globale, et non une 

simple juxtaposition de connaissances en �± ou de plusieurs langues. Il s�¶agit là d�¶un 

changement de paradigme qui a produit de nombreuses études (Coste, Moore, Zarate, 

1997 ; Billiez (coord.), 1998 ; Beacco, Byram, 2003 ; Candelier (coord.), 2007 ; Zarate, 

Lévy, Kramsch (coord.), 2008, pour n�¶en citer que quelques-unes) qui dépassent la 

perspective monolingue et dont le Cadre de Référence pour les Approches Plurielles 

(CARAP) représente le résultat le plus complet de réflexion et systématisation. 

Trois considérations, relevant de domaines différents, confirment l�¶opportunité 

d�¶adopter cette optique qui pourrait paraître, à un premier abord, utopique. 

La première, concerne les processus d�¶acquisition bilingue tels qu�¶ils ont été 

décrits par les recherches menées déjà à partir des années 70 (Genesee, Tucker & 

Lambert, 1975 ; Cummins, 1978 ; Paradis & Genesee, 1996) et qui ont été approfondies 

et élargies en différents contextes au cours des vingt dernières années. Ces études, 

analysant les processus d�¶acquisition/apprentissage en situation bi-plurilingue, ont 

montré que l�¶apprenant/locuteur bilingue développe un répertoire global à l�¶intérieur 

duquel se met en place un mécanisme d�¶appui réciproque entre les langues en présence. 

Une autre considération se place sur le plan éthique. La sur-diversité (Vertovec, 

2007 ; Van Avermaet, 2011) qui caractérise les sociétés modernes impose aux institutions 

éducatives des politiques d�¶équité sociale, contribuant ainsi à la cohésion des communau-

tés. La nécessité de former à une langue commune (que ce soit la langue nationale, 

officielle, de l�¶école, de l�¶espace public), une population scolaire de plus en plus hétéro-

gène par son appartenance linguistique et culturelle placent tous les acteurs du champ 

éducatif devant la nécessité de modifier les paradigmes traditionnels de l�¶enseignement 

des langues. Il s�¶est agi jusqu�¶à présent d�¶un modèle fondé sur la séparation des langues 

de la classe aux niveaux : des temps d�¶enseignement, des espaces, des groupes 

d�¶apprentissage, des compétences des enseignants impliqués ; alors que c�¶est le modèle 
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de l�¶intégration qui devrait prévaloir. Un apprentissage plurilingue fonctionnel ne peut 

donc se caractériser que par la prise en compte des répertoires plurilingues comme capital 

pour l�¶apprentissage, par l�¶intégration des apprenants (L1, L2, Ln) dans les groupes 

d�¶apprentissage, par le libre choix des langues dans les activités de la classe, par l�¶emploi, 

la valorisation et la conscience de la diversité linguistique (Van Avermaet, 2011). 

La dernière considération est d�¶ordre purement économique. Après avoir misé sur 

le tout anglais, depuis quelque temps, les entreprises ont commencé à prendre conscience 

de la nécessité d�¶adopter des mesures diversifiées pour faire face à la demande en langues 

dans les rapports internationaux. Les résultats de la recherche ELAN �± (Effects on the 

European Economy of Shortages of Foreign Language Skills in Enterprise)35 ont démenti 

un certain nombre de convictions et ont permis de dégager des comportements souhai-

tables pour l�¶avenir. Afin d�¶obtenir de meilleurs profits, la « gestion linguistique » conseillée 

aux entreprises devrait s�¶articuler autour de quatre mesures : recrutement de locuteurs na-

tifs et de personnels possédant des compétences linguistiques élevées, recours à des traduc-

teurs et à des interprètes, adoption d�¶une stratégie de communication multilingue36. Cette 

stratégie est ici définie de façon générale comme l�¶« adoption planifiée d�¶une gamme de 

techniques visant à permettre une communication effective avec les clients et les fournis-

seurs à l�¶étranger » (ELAN, 2007 : 3-4) : les approches plurielles de l�¶enseignement-appren-

tissage des langues pourraient représenter une réponse efficace aux exigences exprimées.  

Dans cette contribution nous nous pencherons en particulier sur le premier 

des trois points évoqués pour montrer comment l�¶approche intercompréhensive, tout 

comme les autres approches plurielles, peut constituer une des voies possibles pour 

développer chez les apprenants des stratégies métalinguistiques favorisant non 

seulement l�¶apprentissage des langues, mais aussi l�¶acquisition de savoirs, ainsi 

qu�¶une compétence communicative interculturelle. 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
35 ELAN a été commandée par la Direction Générale Éducation et Culture de la Commission 
européenne en décembre 2005 et a été réalisée par le CILT �± Centre national britannique des 
langues �± en collaboration avec une équipe de chercheurs internationaux. L�¶enquête avait pour 
objectif de donner à la Commission et aux décideurs des États membres des informations pratiques 
et des analyses quant à l�¶utilisation de compétences linguistiques dans les petites et moyennes 
entreprises (PME) et à son incidence sur les résultats commerciaux. Les résultats (Incidences du 
manque de compétences linguistiques des entreprises sur l’économie européenne, 2007) sont 
consultables à l�¶adresse : http://www.observatoireplurilinguisme.eu/images/Economique_et_social/ 
incidences%20du%20manque%20de%20comp%E9tence%20linguistiques%20des%20entreprises.pdf. 
36 Il est également intéressant de voir évoquée une demande de la part de certaines entreprises en 
compétences interculturelles.  
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1. « Un bilingue en devenir » 

 

Au cours de ces dernières années, les scénarios éducatifs où les enseignants et les 

apprenants doivent interagir sont devenus de plus en plus hétérogènes du point de vue 

linguistique et culturel, y compris dans des situations qui traditionnellement se sont tou-

jours représentées comme monolingues. Pour donner juste l�¶exemple de notre contexte 

d�¶intervention, l�¶Italie, les institutions, les décideurs et les usagers des services éducatifs 

ont été obligés à reconnaître que les établissements scolaires fréquentés par des publics 

appartenant à des communautés linguistiques, sociales, culturelles et religieuses variées 

ne sont pas l�¶exception, mais la norme. Les classes de langue sont particulièrement 

concernées par ces changements sociaux. La langue de scolarité, en premier lieu, car c�¶est 

la langue par laquelle les apprenants ont accès à tous les savoirs disciplinaires et à la 

communication sociale. Les autres langues d�¶enseignement (pouvant représenter les 

premières langues de quelques-uns des apprenants), ensuite, qui proposent d�¶autres 

modalités de construction du sens, de mise en parole du monde et qui donc multiplient les 

possibilités de circulation interlinguistique dans la classe, à laquelle participent également 

les langues parlées par les apprenants dans leur milieu familial. Les langues classiques, 

enfin, dans les filières où est prévu leur enseignement, qui permettent aux apprenants de 

prendre conscience de l�¶évolution historique des langues, de renforcer leurs capacités 

d�¶analyse dans la langue de scolarisation et dans toutes les langues apprises. Dans cette 

optique, toutes les variétés linguistiques des apprenants, mêmes les plus limitées par 

degré de compétence, concourent à leur compétence globale et peuvent remplir des 

fonctions spécifiques dans le cadre de leur agir social : comprendre le dialecte (ou la 

langue d�¶origine) de sa propre famille, par exemple, même sans pouvoir la parler, permet 

aux deuxièmes générations des migrants de garder un contact affectif et identitaire fort 

avec les pays d�¶origine ; il peut s�¶agir d�¶une compétence partielle, rarement utilisée, peu 

valorisée en termes de capital culturel, mais qui contribue avec toutes les langues du 

répertoire du sujet à la construction d�¶une compétence plurielle. 

Si l�¶on veut tenir compte de la complexité de ces facteurs dans l�¶enseignement des 

langues, les études sur le bilinguisme (Grosjean, 1982, 2008 ; Genesee, 1987 ; Bialystok 

& Majumder, 1998 ; Bialystok, 1991), d�¶une part, et, d�¶autre part, sur l�¶acquisition des 
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langues secondes dans des contextes plurilingues institutionnels (Py, 2004 ; Bono, 2006 ; 

Gajo, 2001, 2007; Steffen, 2013) et en milieu naturel (Clahsen, Meisel, Pienemann, 1983 ; 

Pienemann, 1998 ; Giacalone Ramat, 2003) s�¶avèrent particulièrement intéressantes37. 

Cependant, les contributions offertes par ces domaines de recherche n�¶ont pas toujours 

été mises à profit en didactique des langues et surtout n�¶ont pas été prises en compte 

dans l�¶élaboration des curriculums institutionnels.  

Sans oublier les spécificités de chacun des contextes examinés par ces études, il 

est possible d�¶envisager des parallélismes dans les processus cognitifs mis en �°�X�Y�U�H par 

les sujets impliqués. En effet, selon Py, 

« l�¶apprenant est un bilingue en devenir. Il manifeste des efforts visant 
non seulement à s�¶approprier de nouvelles connaissances (par exemple 
des mots), à les structurer sous la forme d�¶une interlangue, à les rendre 
intelligibles et acceptables aux yeux de ses interlocuteurs natifs 
(représentés souvent par le professeur, à la fois destinataire et 
évaluateur), mais aussi à assurer l�¶efficacité communicative de ses 
énoncés. Inversement, le bilingue est en principe un apprenant 
expérimenté �>�«�@����Autant l�¶apprenant que le bilingue font partie de 
l�¶espèce des alloglottes, c�¶est-à-dire des personnes confrontées à 
l�¶altérité linguistique » (2004 : 131). 

Ce sont paradoxalement les problèmes causés par cette altérité qui, selon Gajo,  

« favorisent la décontextualisation des faits langagiers, la réflexi-
vité et induisent une défamiliarisation des formes linguistiques, 
même en L1. Loin de nuire à l�¶apprentissage, ces divers processus 
le stimulent du moment qu�¶ils sont pris au sérieux dans le cadre 
didactique » (2007 : 39). 

Un point central à éclaircir est ici le rôle joué par la conscience métalinguistique 

des apprenants. En effet, en didactique des langues, depuis que les approches 

communicatives ont renversé la hiérarchie entre compétences d�¶usage et savoir sur la 

langue, le débat sur la place des descriptions grammaticales et de leur enseignement 

explicite (Schmidt, 1990 ; Neupane, 2009) reste encore très ouvert. Pour leur part, les 

études sur les apprenants plurilingues (Naiman et al., 1996) ont reconnu parmi les 

stratégies d�¶apprentissage les plus performantes une approche active à l�¶apprentissage, la 

conscience de la langue comme système et comme moyen de communication38, la 

gestion des demandes affectives et le contrôle de ses propres progrès. 
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
37 Nous pourrions aussi les définir comme des langues successives, pour indiquer toute 
langue acquise ou apprise après la ou les langues premières. 
38 C�¶est nous qui soulignons. 
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Le champ conceptuel concernant la conscience métalinguistique a été développé 

par différents domaines de recherche :  

« �O�D�� �O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�� �W�K�p�R�U�L�T�X�H���� �>�«�@�� �O�D�� �S�V�\�F�K�R�O�R�J�L�H�� �p�Y�R�O�X�W�L�Y�H���� �>�«�@�� �H�W� � � O� D� �
linguistique appliquée concernée par les retombées des habiletés 
métalinguistiques dans la vie professionnelle, en particulier dans le 
domaine de l�¶enseignement et de l�¶apprentissage des langues » (Pinto 
& El Euch, 2015 : 3).  

L�¶observation des contextes d�¶apprentissage plurilingues a pu mettre en évidence 

que la présence simultanée de plusieurs langues de communication et d�¶étude constitue 

un facteur privilégié pour le développement de cette habileté métalinguistique chez les 

apprenants. Gajo (2001) parle à ce propos d�¶une compétence stratégique, à laquelle le 

locuteur ferait appel pour compenser des lacunes de communication. Elle relève en effet 

de la dimension métalinguistique et peut constituer un véritable atout plurilingue, défini 

comme « l�¶ensemble de connaissances et de stratégies métalinguistiques transférables 

d�¶une langue à d�¶autres, qui favorisent l�¶apprentissage en stimulant la capacité réflexive, 

la flexibilité et la créativité de l�¶apprenant » (Bono, 2006 : 47).  
 

2. L �¶apport des approches plurielles 
 

Dans le Guide pour le développement et la mise en œuvre de curriculums 

pour une éducation plurilingue et interculturelle, les auteurs mettent l�¶accent sur le 

potentiel d�¶apprentissage représenté par une approche plurilingue, dont la réflexion 

métalinguistique constitue un élément essentiel pouvant être spécifié comme : 

« �± le développement de la capacité à réfléchir sur toutes les 
dimensions de la langue et de la communication ;  
�± la capacité de décentration (pour passer du sens des énoncés à leur 
organisation mais aussi d�¶une langue à d�¶autres) ;  
�± la capacité à manipuler des formes dans le cadre des genres 
discursifs » (2010 : 39).  

Les approches plurielles, dans leurs différentes déclinaisons didactiques, repré-

sentent à l�¶heure actuelle les seules tentatives concrètes de réaliser l�¶intégration des réper-

toires des apprenants, instaurant ainsi une circulation interlinguistique à l�¶intérieur de la 

classe de langues (Coste, 2002). Dans cette dynamique, la réflexion métalinguistique 

occupe une place centrale et peut être mobilisée à tous les niveaux d�¶enseignement.  
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Une approche de type éveil aux langues39, par exemple, est conçue pour 

développer chez de très jeunes apprenants : 

« �± des aptitudes d�¶observation et de raisonnement métalinguistique ; 
�± des savoir-faire utiles pour l�¶apprentissage des langues ; 
�± des attitudes d�¶ouverture à la diversité linguistique et culturelle ; 
�± des savoirs relatifs aux langues et à leur diversité » (Candelier & De 
Pietro, 2008 : 149)40.  

Réfléchir sur son répertoire langagier et repérer les langues présentes dans son en-

vironnement ou bien reconnaître des mots très semblables dans sa langue maternelle et 

dans d�¶autres langues inconnues, qui ne seront pas nécessairement objet d�¶un apprentis-

sage systématique, sont en effet des activités qui peuvent être proposées dès le plus jeune 

âge41. Par ailleurs, les recherches sur l�¶acquisition du langage (Slobin, 1978) ont montré que 

les autocorrections, les reformulations, les jugements sur les productions d�¶autrui, donc un 

embryon de conscience métalinguistique, peuvent être observés dès l�¶âge de deux ans.  

Pour un âge plus élevé (8-11 ans), le projet Euro-mania42 propose des manuels 

d�¶apprentissage qui intègrent des activités multilingues en intercompréhension entre 

langues apparentées à l�¶enseignement d�¶une matière scolaire en langues étrangères (mé-

thodologie CLIL/EMILE), associant ainsi les deux approches dont les bienfaits se ren-

forcent mutuellement. L�¶expérimentation menée dans la phase initiale du projet a pu 

confirmer les résultats obtenus par de nombreuses études sur la plasticité et sur la créativité 

cognitive des sujets bi-/plurilingues. En termes linguistiques, il serait possible en effet de 

relever une supériorité de la part de ces sujets, relativement aux compétences métalin-

guistiques et aux capacités d�¶anticipation (Cromdal, 1999 ; Bonifacci, Cappello & Bellocchi, 

2012). 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
39 Largement expérimentée dans plusieurs pays : par exemple, en Grande Bretagne, où elle 
s�¶impose dès les années 80 comme language awareness, et successivement en Suisse, 
France, Autriche, Espagne, Canada, Italie. 
40 Dans le cadre spécifique de l�¶intercompréhension, les projets Euro-mania (www.euro-mania.eu) 
et Itinéraires romans (http://www.unilat.org/DPEL/Intercomprehension/Itineraires_romans/fr) 
s�¶adressent, eux aussi, spécifiquement à des publics scolaires d�¶un âge entre 8-9 et 11-13 ans et 
proposent des activités didactiques basées sur la comparaison interlinguistique. 
41 Voir, par exemple, les activités proposées dans les sites des projets Evlang, Ja-ling, Elodil, 
ou les moyens d�¶enseignement suisses EOLE. 
42 Consultable sur www.euro-mania.eu. 



��
 
 

Les approches plurielles dans l’éducation aux langues : l’intercompréhension, en présence et en ligne��
��

100 
 

��

Voici les données enregistrées après cette expérimentation par l�¶équipe des 

chercheurs :  

« La première leçon de l�¶expérimentation est que l�¶intercompréhension 
accélère, mais également structure les apprentissages. Plus les élèves 
sont habitués à fréquenter des langues diverses et guidés dans cet 
apprentissage, et mieux ils entrent en activité en langue. Ainsi, les 
élèves bilingues entrent à plus de 95% dans les différentes activités 
proposées par l�¶évaluation finale : connaissances linguistiques 
(reconnaître un verbe, un sujet du verbe), évaluation des compétences 
de compréhension (de phrases en langue non maternelle), évaluation 
des compétences de production écrite et orale. Les élèves n�¶ayant 
aucune habitude de traiter des langues autres que maternelle n�¶entrent 
pas en activité : on note jusqu�¶à 30% d�¶absence de réponse dans ces 
classes. Ce pourcentage descend à 14% pour les classes pratiquant une 
initiation �± d�¶ordre « communicatif », très largement à l�¶oral �± avec 
une langue dite étrangère » (Escudé, 2011 : 106).  

Pour leur part, les enseignants ont également constaté ces bénéfices :  

« Les maîtres qui ont participé à l�¶évaluation finale ont remarqué que 
leurs élèves avaient désormais une attention plus importante au code 
orthographique de leur propre langue. Certes, les élèves ont saisi que 
ce code est aléatoire, mais c�¶est justement parce qu�¶il est aléatoire qu�¶il 
convient de le respecter scrupuleusement. Un écart à ce code, et l�¶élève 
a compris qu�¶il passe d�¶une langue à l�¶autre, et que, rendant étanche le 
code de la langue, il s�¶interdit alors toute prédictibilité. C�¶est en sautant 
les barrières des codes que l�¶élève comprend l�¶importance de ces 
frontières : ce sont elles qui identifient, dans la romania globale de la 
famille de langues, les espaces propres aux dialectes singuliers que 
sont finalement nos langues nationales » (Escudé, 2011 : 108). 

Cette conscience métalinguistique n�¶est pas une fin en soi, comme nous l�¶avons 

vu. Non seulement elle favorise l�¶apprentissage des langues, mais elle peut avoir des 

conséquences considérables dans la vie des individus. Pinto (2015) cite à ce propos les 

cas des informations médicales et des référendums politiques, où l�¶interprétation des sens 

positifs et négatifs des éléments linguistiques joue un rôle fondamental :  

« L�¶analyse métalinguistique, donc, n�¶est pas seulement une sorte de 
�³luxe théorique�  ́ �>�«�@�� �P�D�L�V�� �p�J�D�O�H�P�H�Q�W�� �X�Q�� �L�Q�V�W�U�X�P�H�Q�W�� �T�X�L�� �Q�R�X�V�� �U�H�Q�G��
autonomes dans nos rapports sociaux, particulièrement à certains 
moments de prises de décision. Les processus métalinguistiques que 
nous devons activer dans notre vie sociale quotidienne, pour 
comprendre des textes et des discours, sont foncièrement les mêmes 
que ceux qui nous sont demandés dans un contexte pédagogique 
formel, lorsque nous nous posons le problème de savoir si nous avons 
bien compris telle ou telle partie d�¶un texte » (2015 : 27-28). 
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Cette dernière réflexion nous fait revenir aux approches qui intègrent les savoirs 

linguistiques aux savoirs disciplinaires et au rôle de la réflexion métalinguistique 

pour la conceptualisation des contenus (Gajo, 2007). Les méthodes de type CLIL/EMILE 

se sont répandues à partir des années 90 dans différents pays européens selon des 

modalités variées ; elles sont souvent confondues dans les discours médiatiques ou 

par les publics d�¶usagers, avec un enseignement de disciplines diverses en langue 

étrangère. En réalité, l�¶intérêt des approches CLIL/EMILE réside exactement dans le 

fait que les deux apprentissages procèdent simultanément et que les matières sont 

étudiées avec et à travers une autre langue plutôt que simplement dans une autre 

langue. La distinction est de taille et jette une lumière sur les rapports entre 

verbalisation et acquisition des savoirs.  

Les discours disciplinaires se différencient des discours ordinaires par des énoncés 

à forte densité informative (Gajo, 2007), par une plus faible redondance, par un degré plus 

élevé d�¶abstraction. Tout apprenant doit progressivement s�¶approprier des instruments 

linguistiques qui lui permettent d�¶interpréter le sens de ces discours pour lui peu familiers. 

Très souvent, quand ces enseignements sont dispensés dans la langue maternelle des ap-

prenants, l�¶on considère que ces difficultés d�¶interprétation sont évitées et que les contenus 

à étudier se présentent en toute clarté à l�¶esprit de l�¶apprenant. Loin de là : la double 

concentration sur la forme et sur le contenu n�¶est pas mobilisée uniquement dans le cas 

d�¶un texte en langue étrangère, car la langue des manuels scolaires (de sciences, de ma-

thématiques, d�¶histoire) n�¶est pas la même langue maîtrisée par les apprenants. Il ne suffit 

pas d�¶apprendre un lexique spécifique, mais il faut élaborer un concept, le formaliser, le 

systématiser, pour ensuite pouvoir le communiquer de façon rigoureuse par des mots 

adéquats. Il s�¶agit alors de mettre en place un parcours circulaire qui part de la reformula-

tion du concept par l�¶apprenant et dans la langue de l�¶apprenant pour en produire après une 

verbalisation appropriée.  

La distanciation entraînée par l�¶emploi de la langue étrangère ne fait que 

rendre ce processus plus évident à l�¶apprenant et à l�¶enseignant, qui souvent ne sont 

pas conscients des difficultés de compréhension si la langue utilisée est la langue 

maternelle, considérée comme totalement transparente.  
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Les activités en intercompréhension, à leur tour, concourent à induire la défami-

liarisation des formes linguistiques invoquée par Gajo et à favoriser l�¶acquisition de 

stratégies de transfert de connaissances d�¶une langue à l�¶autre chez les apprenants. 

L�¶analyse des messages échangés par des étudiants lors d�¶une session de formation à 

l�¶intercompréhension sur la plateforme Galanet a permis, à ce propos, d�¶observer que les 

choix linguistiques, ainsi que les alternances de code pendant l�¶interaction, se transforment 

en véritable potentiel acquisitionnel (Araújo e Sá, De Carlo, Melo-Pfeifer, 2010 ; De 

Carlo, 2011). La communication plurilingue se focalise sur le groupe, sur ses dynamiques 

communicatives et sur les répertoires linguistiques, qui sont non seulement offerts par 

chaque participant, mais aussi établis, élargis et donc partagés collectivement, par 

exemple par l�¶emploi de marques transcodiques et de langues non prévues dans le contrat 

communicatif 43. Les activités verbales les plus fréquentes sont alors la comparaison et la 

traduction interlinguistique, l�¶expansion des éléments linguistiques, la reformulation, la 

description du fonctionnement des langues, la confirmation ou la correction des énoncés. 

Dans ce sens, nous pouvons affirmer que la communication plurilingue qui se 

met en place en intercompréhension contient en soi une nature métalinguistique, 

métacommunicative et métacognitive, car on parle les langues en parlant également des 

langues. Cette dimension que nous avons appelée « gestion des répertoires cognitifs et 

verbaux » (Araújo e Sá, De Carlo, Melo-Pfeifer, 2010) dans l�¶interaction plurilingue se 

révèle être d�¶une part une sorte de tremplin cognitif qui permet de vérifier les hypothèses 

sémantiques, de réduire les risques de malentendus et de co-construire le sens et la forme 

des énoncés. D�¶autre part, elle constitue un véritable instrument d�¶appropriation des 

langues grâce à des activités discursives comme la traduction, le contrôle constant de ses 

propres productions, l�¶élargissement des répertoires linguistiques. 

Un apprentissage intercompréhensif en interaction ne se limite donc pas à 

accepter les hypothèses spontanées des apprenants, s�¶arrêtant à une compréhension 

approximative ; il représente, par contre, une entrée dans les langues qui se construit 

autour de l�¶activité cognitive et métacognitive des apprenants. Si les points de départ 
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
43 Nous rappelons que dans la Charte de participation aux sessions Galanet les participants s�¶en-
gagent à utiliser une langue de leur choix, en général la langue maternelle ou la langue la mieux 
maîtrisée ; en réalité, pendant les échanges sur les forums ou par chat, les participants se sentent 
légitimés à utiliser tous les moyens qu�¶ils considèrent plus efficaces du point de vue communicatif. 
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sont les mots ou tout autre élément linguistique perçus comme transparents par les 

apprenants, permettant d�¶exploiter leur capacité spontanée de construire le sens des 

textes sur la base des analogies entre les langues, d�¶autres éléments non transparents 

mais nécessaires à la communication sont appris progressivement au cours des 

activités de lecture, d�¶écoute et de réflexion métalinguistique, grâce à l�¶appareil 

didactique (grammaires de lectures, tableaux comparatifs, traductions ponctuelles, 

etc.) qui s�¶est construit autour de cette approche au cours des vingt dernières années.  

 

Conclusions 

 

Comment exploiter ces ressources potentielles dans le cadre scolaire ? En dépit 

des documents officiels produits par différentes institutions européennes et des nombreux 

projets portant sur l�¶éducation au plurilinguisme, les curriculums scolaires restent encore 

tributaires d�¶une vision cloisonnée des disciplines scolaires. Dès qu�¶une action de 

promotion de l�¶apprentissage des langues est entreprise au niveau institutionnel, il s�¶agit 

généralement d�¶une augmentation des heures consacrées à l�¶apprentissage des langues 

(de l�¶anglais en particulier) ou de sa durée dans les curriculums scolaires, dès un très bas 

âge notamment. Même les expérimentations CLIL sont souvent réservées uniquement à 

l�¶enseignement d�¶une discipline scolaire en anglais. Plus rares et généralement sans 

conséquences en terme de mesures proposées, il en résulte une interprétation complexe 

de la diversité linguistique qui impliquerait une plus grande diversification de l�¶offre en 

langues, la conception d�¶un processus unique de formation en langues (L1, L2, LS, 

�O�D�Q�J�X�H���G�H���V�F�R�O�D�U�L�V�D�W�L�R�Q�����G�L�D�O�H�F�W�H�V�����O�D�Q�J�X�H�V���F�O�D�V�V�L�T�X�H�V�«�����G�X�U�D�Q�W���W�R�X�W���O�H���O�R�Q�J���G�H���O�D���Y�L�H���G�H�V��

individus, comme point de force pour une meilleure intégration dans le contexte social. 

Or, pour que les répertoires des apprenants puissent constituer un véritable 

atout, il faut tout d�¶abord qu�¶ils les vivent comme tels, et non comme un handicap 

posant obstacle à un correct apprentissage de la langue de l�¶école (Bono, 2006). 

C�¶est dans ce sens qu�¶il faut interpréter l�¶expression de Gajo :  

« Loin de nuire à l�¶apprentissage, ces divers processus le stimulent 
du moment qu’ ils sont pris au sérieux dans le cadre didactique44 » 
(2007 : 39). 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
44 C�¶est nous qui soulignons. 
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Les représentations sur les langues et sur leur prestige ont été l�¶objet 

d�¶innombrables recherches pour l�¶impact qu�¶elles peuvent avoir sur la motivation à 

l�¶apprentissage. Si les variétés linguistiques maîtrisées par les apprenants sont 

dévalorisées, voire méprisées, dans le cadre institutionnel, elles ne pourront jamais 

constituer une ressource et les apprenants tendront moins à les exploiter qu�¶à les occulter. 

À l�¶inverse, si les activités proposées en classe sont conçues pour mettre en valeur la 

pluralité de leurs répertoires linguistiques, ils pourront jouir de tous leurs avantages. 

Les messages des chats cités plus haut montrent comment, si stimulés dans 

ce sens, les apprenants sont prêts à se déplacer entre les langues, à les comparer, à 

jouer avec elles, sans crainte d�¶enfreindre la norme scolaire ou sociale. En 

intercompréhension, ainsi que dans le cadre des autres approches plurielles, cette 

activité métalinguistique est particulièrement féconde du fait du contrat pédagogique 

qui officialise l�¶échange entre les langues.  

Ces activités de nature comparative développent chez les apprenants une 

attitude analytique qui s�¶exerce aussi sur les langues les mieux maîtrisées, la première 

langue notamment. Des études récentes (Kecskes & Papp, 2000 ; Cook, 2003) ont en 

effet pu observer que la compétence linguistique et les stratégies d�¶apprentissage en 

L1 sont elles aussi soumises à l�¶influence des processus d�¶acquisition en L2 en 

contextes naturels et guidés. Ceci est dû au fait que « la comparaison non seulement 

sert comme instrument fondamental de la cognition humaine, mais constitue aussi un 

principe organisateur des langues naturelles » (Schmidt, 1994 : 176).  

Lors des programmations des enseignements scolaires, les décideurs 

institutionnels devraient tenir compte des aboutissements des recherches en didactique ; 

pour leur part, les enseignants, les parents d�¶élèves et les élèves eux-mêmes devraient 

être sensibilisés à un modèle d�¶apprentissage des langues décloisonné, où la circulation 

interlinguistique à l�¶intérieur de la classe ne constitue pas un risque de confusion, mais 

un avantage à exploiter. 
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Abstract: Learning languages and learning computing have a certain similarity, and 

for some years now, both have sometimes been simultaneous. Classes that do not use at 

least a little of what computer has produced are scarce, even if those that do are usually 

far from making the most, and people dedicated to computing, if they are a little curious, 

will inevitably be brought to read and listen to documents in languages other than their 

own and thus to develop language skills while pursuing other goals. Research in 

intercomprehension, from 2000 as CD-ROMs, and then in 2003 as a platform for the 

simultaneous learning of romance languages comprehension, has been associated with 

computers whose possibilities have been exploited for language learning, which led 

languages learners, researchers, and teachers to develop their own computer skills. 

Now, 15 years after the beginning of this mutual attraction between computers and 

intercomprehension, we have a web portal for online training in intercomprehension 

and in group networks, Miriadi, which reflects this symbiotic relationship. 

Keywords: intercomprehension, computer science, pedagogy, didactics, languages, 

individuation, allostery. 
 

Rezumat: Studiul limbilor str��ine �.i cel al informaticii au o anumit�� similitudine �.i, în 

ultimii ani, la nivel empiric, cele dou�� activit���0i se desf���.oar�� uneori simultan. Sunt tot 

mai rare lec�0iile de limbi str��ine în care nu se folosesc deloc aplica�0iile informatice, chiar 

dac�� adesea ele nu sunt întrebuin�0ate optim. Pe de alt�� parte, profesioni�.tii din domeniul 

informaticii, atunci când sunt cât de cât curio�.i �.i deschi�.i, doresc în mod inevitabil s�� 

ajung�� s�� citeasc�� �.i s�� asculte documente în alte limbi decât cea proprie �.i astfel s�� 

dezvolte abilit���0i lingvistice în timp ce urm��resc alte scopuri. Cercetarea în 

intercomprehensiune, începând din 2000 prin CD-uri �.i apoi, din 2003, prin platforme 
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pentru înv���0area simultan�� a în�0elegerii limbilor romanice, a fost asociat�� cu informa-

tica, ale c��rei posibilit���0i au fost exploatate pentru studiul limbilor str��ine. În felul 

acesta, cursan�0ii de limbi, cercet��torii �.i profesorii �.i-au dezvoltat aptitudini în informa-

tic��. La 15 ani de la începuturile acestei atrac�0ii reciproce între intercomprehensiune �.i 

informatic��, s-a ajuns la crearea unui portal web de formare în intercomprehensiune 

online �.i în re�0ele de grupuri, portalul Miriadi, care reflect�� aceast�� rela�0ie simbiotic��. 

Cuvinte-cheie: intercomprehensiune, informatic��, pedagogie, didactica limbilor, 

individualitate, alosterie. 
 

1. Introduction 

 

Aussi longtemps que nous n�¶aurons pas atteint un succès relatif dans nos 

tentatives de généralisation de l�¶intercompréhension en tant que pratique courante du 

dialogue plurilingue, et que cette pratique ne fera pas partie des modèles à la disposition 

des personnes qui enseignent ou qui apprennent les langues, il nous faudra continuer à 

chercher des façons de la présenter, de l�¶expliquer, de convaincre, persuadés que nous 

sommes que cette cause est de nature à faire évoluer très favorablement l�¶apprentissage 

des langues dans le monde, et donc le monde lui-même. Pour ce nouveau plaidoyer en 

faveur de l�¶intercompréhension que constitue ce texte, j�¶ai choisi trois métaphores 

biologiques : la symbiose, le biotope et l’allostérie. Je ferai aussi un passage par la 

philosophie avec les concepts de pharmakon et d�¶individuation. Ces idées me semblent 

propres à démontrer l�¶interpénétration entre l�¶intercompréhension et l�¶informatique, ces 

deux domaines apparemment si différents et qui se rencontrent intimement dans le 

projet Miriadi. Par cette démonstration, je souhaite qu�¶apparaisse un enjeu du projet 

Miriadi, qui n�¶est pas seulement de produire un portail Web, mais d�¶apporter une 

solution au problème de l�¶apprentissage des langues, une solution qui tienne compte du 

monde d�¶aujourd�¶hui, aussi bien que des méthodologies de toute l�¶histoire de 

l�¶apprentissage des langues dans des institutions.  

La symbiose (qui signifie « vivre avec », en grec ancien) est une association 

mutualiste, intime et durable, entre deux organismes vivants d�¶espèces différentes et 

donc pour leur bénéfice mutuel. Les deux organismes considérés sont ici métaphorique-
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ment le langage humain et l�¶informatique. Un organisme peut aussi être vu comme un 

biotope, c�¶est-à-dire un milieu de vie, et à ce titre, nous vivons aussi bien dans le langage 

humain que dans l�¶informatique, comme des grenouilles dans une mare. L’allostérie, 

elle, est une faculté biochimique plus complexe que la symbiose et le biotope45. C�¶est 

André Giordan qui en a fait une métaphore (formulée en 1988), partant de la structure et 

du fonctionnement de certaines protéines dites « allostériques ». Ces molécules 

enzymatiques, fondamentales pour la vie, changent de forme, et de fonction, suivant les 

conditions de l�¶environnement dans lequel elles se trouvent. André Giordan les compare 

ainsi aux conceptions qui conditionnent nos apprentissages, les bloquent ou les libèrent, 

selon l�¶environnement didactique. Or, dans le mariage de l�¶intercompréhension avec le 

Web pour l�¶apprentissage des langues, il se passe quelque chose qui rappelle fortement 

l�¶allostérie et nous aide aussi bien à comprendre l�¶efficacité de ces apprentissages qu�¶à 

trouver des moyens d�¶encore les améliorer.  

 

2. Langues et informatique 

 

On peut dire qu�¶on apprend les langues et l�¶informatique un peu de la même 

manière, pour peu qu�¶on réussisse à les apprendre, ou plutôt à en apprendre. Ces domaines 

font partie de ceux dont on peut dire de toute évidence, par l�¶observation et l�¶expérience 

personnelle de chacun, qu�¶il faut faire ce qu�¶on veut apprendre si on veut apprendre à le 

faire, d�¶autant plus « qu�¶apprendre, c�¶est toujours faire quelque chose qu�¶on ne sait pas 

faire pour apprendre à le faire » (Meirieu, 1999). Il en va de même de la natation, de la 

pratique d�¶un instrument de musique, de la lecture même, mais aussi d�¶une foule de 

domaines où on doit apprendre en agissant, en faisant des gestes techniques. Pour 

apprendre, on se lance et on se corrige au fur et à mesure, on est perdu au départ, on 

procède par tâtonnements, et on fait toujours des erreurs, à n�¶importe quel stade de 

l�¶apprentissage. Si on doit reconnaître à la théorie une certaine utilité dans l�¶apprentissage 

des langues ou de l�¶informatique, on peut affirmer qu�¶il n�¶y aura pas d�¶apprentissage sans 

pratique, ni des unes, ni de l�¶autre, et que la seule théorie ne mène qu�¶à l�¶apprentissage de 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
45 Biotope, symbiose et allostérie sont des notions empruntées à la biologie. Je ne les utilise 
donc qu�¶à titre de métaphore ; la précision scientifique est, bien sûr, discutable. 
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la théorie. Tous les hommes sont des utilisateurs du langage humain et nous savons qu�¶il y 

a aujourd�¶hui plus de la moitié de l�¶humanité qui utilise directement et quotidiennement 

l�¶informatique d�¶une façon ou d�¶une autre, et qu�¶à terme plus ou moins lointain, toute 

l�¶humanité le fera. Parmi les individus « nageant » dans les deux « biotopes », certains sont 

plus experts que d�¶autres, et les continuums vont de l�¶usager rudimentaire à l�¶expert quasi-

infaillible dans un domaine comme dans l�¶autre, comme c�¶est le cas dans tous les 

domaines. 

La similitude existe ici dans l�¶usage incontournable de codes qui ont tous des 

rapports entre eux et se présentent comme deux archisystèmes extrêmement 

complexes hiérarchisant des systèmes eux-mêmes complexes. Et ces codes se 

rejoignent dans leur similitude : le code informatique est un texte, lisible, interprétable, 

écrit dans un langage informatique, de même que tout message humain est exprimé 

dans une langue. C�¶est semble-t-il le langage humain qui a servi de modèle aux 

langages informatiques, et sans le premier, le second n�¶existerait pas. La similitude 

peut aussi être recherchée dans le contexte culturel, dont aucune langue ne peut se 

passer, parce que l�¶informatique est aussi d�¶un point de vue culturel un autre 

archisystème, que personne en particulier n�¶a conçu globalement, mais qui montre des 

aspects politiques, historiques, commerciaux, humanistes, criminels, tout ce qu�¶il faut 

pour faire un bon bouillon de culture. La moitié de l�¶humanité vit donc simultanément 

en permanence dans ces deux biotopes qui se superposent ou se mélangent, et c�¶est 

pourquoi il est juste de parler de biotope dans un cas comme dans l�¶autre.  

Pourrions-nous vivre sans ces deux milieux de vie ? Sans l�¶informatique, sans 

doute, oui, puisque l�¶humanité a fort bien vécu sans l�¶informatique jusqu�¶à la moitié du 

XXe siècle, mais aujourd�¶hui c�¶est un fait que nous voyons comme irréversible cette 

adaptation de l�¶homme à ce nouveau biotope qu�¶est l�¶informatique, et qui irrigue ou 

contamine toutes les activités de l�¶homme. Mark Prensky voit à ce sujet la symbiose 

dont je parle sous un autre angle, mais tout aussi incontournable :  

« Il faut cesser de lutter contre la symbiose entre l�¶homme et la 
machine. Les outils sont une extension du cerveau. L�¶ordinateur 
réalise certaines activités mieux que nous » (Prensky, 2012). 
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On peut continuer la comparaison entre les langues et l�¶informatique, ne serait-ce 

que par jeu. Il me revient la fable d�¶Ésope démontrant que la langue pouvait être la meil-

leure ou la pire des choses. Il en est de même de l�¶informatique, comme de tout ce qui 

prend de l�¶importance dans nos vies, et c�¶est le moment de prendre chez un autre Grec, 

Platon, le concept de pharmakon, cher à Bernard Stiegler. Langues et informatique sont 

deux pharmakons, c�¶est-à-dire des remèdes, des poisons ou encore des boucs-émissaires, des 

exutoires, et c�¶est bien le cas de la merveilleuse informatique dont j�¶entends ici ou là 

qu�¶elle empoisonne nos vies et que certains perdent la leur à cause d�¶elle. C�¶est ce concept 

de pharmakon qui nous aide à accepter aussi bien le technolâtre que le technophobe.  

La démarche pédagogique est un autre aspect de la comparaison. Nos deux 

biotopes sont présents aujourd�¶hui dans les systèmes éducatifs, et on sait qu�¶on apprend à 

« nager dedans » avec de gros problèmes pédagogiques, et une efficacité très relative, qui 

est une des principales justifications de l�¶existence de Miriadi. C�¶est donc là que la 

recherche peut apporter progrès et mieux-être par des propositions nouvelles. 

L�¶intercompréhension telle que nous la proposons est une approche à vocation efficace, 

nouvelle, et encore plus proche de l�¶informatique que la seule question des langues. 

Puisqu�¶on ne peut pas apprendre ni les langues, ni l�¶informatique comme une discipline, 

apprenons-les en les pratiquant dès le début de l�¶apprentissage. C�¶est le même problème 

pour l�¶éducation physique, artistique, musicale. Le service que nous a rendu 

l�¶informatique dans cette symbiose, c�¶est qu�¶on peut penser que c�¶est le monde de 

l�¶informatique qui nous a appris à considérer les langues du monde dans leur ensemble et 

à commencer à envisager un apprentissage qui ne serait plus national, mais planétaire. 

 

3. Intercompréhension et informatique 

 

Dès mes premières interventions publiques sur l�¶intercompréhension, en 

2002, je tenais à glisser, dans la conclusion, la valeur de cette pratique et de son 

apprentissage, en termes d�¶humanisme et d�¶éthique, qui réside dans cet acte 

transformateur qu�¶est l�¶acte de comprendre. Il me paraît plus convenable de donner 

la parole à Edgar Morin qui a su dire, plus que la valeur, la gravité dont se charge la 

compréhension et son installation dans la mission de l�¶éducation :  
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« �>�«�@���O�H développement de la compréhension nécessite une réforme 
des mentalités. Telle doit être l�¶�°�X�Y�U�H�� �S�R�X�U�� �O�¶éducation du futur. 
La compréhension mutuelle entre humains, aussi bien proches 
qu�¶étrangers, est désormais vitale pour que les relations humaines 
sortent de leur état barbare d�¶incompréhension » (Morin, 1999).  

Pour l�¶informatique, je pense à Pierre Lévy, qui, dans son livre La Cyberdémo-

cratie, en 2002, ne voyait que le côté remède du pharmakon qu�¶est l�¶informatique. 

L�¶intercompréhension, qui plus est alliée à l�¶informatique, pour nous qui sommes chargés 

d�¶une mission éducative, peut être vue davantage comme un vecteur de transformation 

individuelle que comme un moyen d�¶apprendre les langues, ce qu�¶elle reste tout de 

même. La dimension du monde a changé avec l�¶informatique et elle a donné aux langues 

la même dimension, ce qui, pour nos pays la plupart unilingues, est un choc que les 

systèmes éducatifs ont du mal à répercuter. Ces langues, si on ne se limite pas à une ou 

deux et si on oriente l�¶apprentissage vers l�¶autre en voulant le comprendre, rendent 

logique une généralisation des pratiques d�¶intercompréhension, si on souhaite que l�¶école 

assume le fait qu�¶elle est le lieu idéal de l�¶apprentissage de l�¶altérité. Philippe Blanchet 

nous encourageait récemment à le penser : « Pratiquer et être formé à l�¶intercompréhen-

sion, ce n�¶est pas seulement utiliser des outils, des techniques. C�¶est aussi toute une façon 

de penser les relations à l�¶altérité » (Blanchet, 2014). Et c�¶est bien l�¶intercompréhension 

associée à l�¶informatique qui va aider à construire une éthique de la rencontre intercultu-

relle sur le Web, qui nous semble nécessaire dans cette perspective nouvelle de l�¶altérité. 

 

4. Notre cheminement 

 

L�¶intercompréhension est entrée dans l�¶informatique tout à fait progressivement 

et, si elle est née dans la pédagogie et la didactique des langues plus ou moins en même 

temps qu�¶elle, elle l�¶a d�¶abord ignorée. Cependant, on doit tout de même rendre à César 

ce qui appartient à César et attribuer la paternité de la quasi totalité des idées sur 

lesquelles se fonde l�¶intercompréhension à quatre précurseurs aujourd�¶hui disparus. 

Je veux parler d�¶Eric Hawkins, de Louise Dabène, de Claire Blanche-Benveniste et 

de Jørgen Schmitt-Jensen.  
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Eric Hawkins (1915-2010) est le père de l�¶éveil aux langues, une autre 

approche du plurilinguisme avec laquelle l�¶intercompréhension a beaucoup d�¶affinités. 

Jørgen Schmitt-Jensen (1932-2004) a coordonné le projet Intercommunication romane, 

fort de l�¶exemple des langues scandinaves. Claire Blanche-Benveniste (1935-2010) 

était à l�¶origine de la méthode EuRom4, qui a produit un livre accompagné d�¶un CD-

Rom, première entrée de l�¶intercompréhension dans l�¶informatique, et Louise Dabène 

(1934-2013) a été la coordinatrice du projet Galatea, qui a mis à la disposition du 

public et des institutions, en 2000, 7 CD-Rom constituant une méthode d�¶apprentissage 

de la lecture des langues romanes (Degache, 2002). 

Au seuil du XXIe siècle, le tournant était pris et l�¶intercompréhension allait faire 

son expérience du monde de l�¶Internet. Les projets européens allaient alors se succéder, 

d�¶abord Galanet46 (fin en 2004), puis Galapro47 (fin en 2010), Redinter48 (fin en 2011), et 

aujourd�¶hui Miriadi (fin en 2015). Une association existe aujourd�¶hui, l�¶APICAD, qui 

prend en charge les trois plates-formes ainsi créées : Galanet, Galapro et Miriadi. 

L�¶évolution du couple support-message (Serres, 2014) s�¶est fait parallèlement. 

Dans la vie normale, déjà, pour certaines communications, plus personne n�¶écrit sur du 

papier. Une partie de la scriptomasse49 ne sera jamais imprimée. 

Le monde a changé rapidement pendant ce début de siècle, et même pendant 

les trois années du projet Miriadi, confirmant par exemple notre intuition qu�¶il fallait 

s�¶éloigner des sites qui captent des informations sur nos vies. On est aujourd�¶hui 

dans une nouvelle période qu�¶on peut appeler « l�¶après Snowden », et ce seulement 

depuis 2013. Cette évolution pourrait aller jusqu�¶à l�¶interdiction des profils sur nos 

plates-formes, par exemple, dans les prochaines années (Seemann, 2015). 

Jusqu�¶à Miriadi, après de nombreuses expériences pédagogiques, le schéma 

général de nos formations en ligne a glissé progressivement vers le polymorphisme des 

environnements didactiques, et il me semble que nous avons appliqué sans le savoir le 

modèle allostérique de l’apprendre d�¶André Giordan, dont le principe essentiel est de 

débloquer l�¶acte d�¶apprendre en changeant les conceptions profondes des personnes en 

formation. Toujours est-il qu�¶il se passe quelque chose dans la tête des participants à nos 

formations, quelque chose qui ne se passait pas dans les cours traditionnels de langues. 
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
46 http://www.galanet.eu. 
47 http://www.galapro.eu/sessions. 
48 http://www.redinter.eu. Redinter n�¶a pas produit de plate-forme de formation, mais a fait quelques 
pas dans la direction du travail en commun en ligne, et a sans doute fait naître l�¶idée qu�¶il 
fallait faire coïncider la recherche et la formation. 
49 Tout l�¶écrit existant aujourd�¶hui depuis que l�¶humanité a inventé l�¶écriture. 
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5. Technologies relationnelles 
 

Ce que nous utilisons de l�¶informatique aujourd�¶hui, particulièrement dans nos 
formations en ligne, c�¶est surtout ce que nous pouvons appeler les technologies relation-
nelles. Ce sont elles précisément, ces « TR », qui sont bien davantage que des « TIC », et 
qui permettent de créer des environnements didactiques pouvant faire remettre en 
questions les conceptions des personnes en formation. Il y a là une nouvelle grammati-
sation, pour employer le terme de Sylvain Auroux (Auroux, 1994), grammatisation avec 
laquelle on peut imaginer des environnements inédits, et des modes d�¶apprentissage 
inédits, et je pense notamment à l�¶écriture contributive. Nous ne cherchons plus, en tant 
que pédagogues, une simple individuation, mais une co-individuation. C�¶est donc dans 
une dimension psycho-sociale que la personne en formation va apprendre dans nos 
environnements didactiques. Nous pouvons même aller jusqu�¶à dire, avec Bernard 
Stiegler, que nous proposons une transindividuation, par cette dynamique psycho-socio-
technique où le « je » transforme le « nous » et le « nous » transforme le « je ». 

« Le concept de grammatisation définit et décrit des époques et des 
techniques qui apparaissent mais ne disparaissent jamais : en aucun cas 
l�¶informatique ne fait disparaître la lecture et l�¶écriture. C�¶est au contraire 
une archi-lecture qui change les conditions de la lecture et de l�¶écriture »,  

lit-on sur le site d�¶Ars Industrialis. On y lit encore :  

« Bien que les services de réseaux sociaux (Facebook, Twitter) soient la 
manifestation la plus visible de ces technologies, ils n�¶en sont qu�¶une 
partie qui s�¶inscrit plus globalement dans le milieu technologique que 
constitue l�¶Internet et le Web, un milieu technologique associé qui 
permet le développement de logiques bottom-up et contributives ».  

Et c�¶est dans ces logiques que nous installons la grande nouveauté que nous utilisons dans 
nos formations Miriadi. 

L�¶apprentissage en intercompréhension et en ligne répond à l�¶individualisme de 
l�¶école par l�¶individuation et la co-individuation. C�¶est la reconnaissance de l�¶individu 
comme singulier, non substituable. En plongeant les publics qui se confient à nous dans 
ces formes d�¶apprentissage, nous les aidons à réinvestir la notion d�¶individuation quand le 
système éducatif classique s�¶obstine massivement à se fonder sur l�¶individualisme.  

Notre monde a tout ce qu�¶il faut pour commencer à penser une transindividuation 
à l�¶échelle planétaire, qui bien sûr ne se produit pas en raison d�¶obstacles tels que 
l�¶individualisme que nous venons de pointer, mais aussi finalement en raison d�¶un 
manque de techniques et sans doute d�¶un manque de contenus que les individus aient la 
volonté de transmettre. Si le multiculturalisme peut être également considéré comme un 
obstacle, il est au contraire pour nous un levier : on n�¶apprend jamais autant que de 
personnes et à des personnes qui nous sont différentes. 
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6. Le monde qui vient 

 

Notre monde est très loin d�¶être figé et, au contraire, ses évolutions s�¶accélèrent, 

laissant la plupart des décideurs des systèmes éducatifs dans une attitude attentiste et 

circonspecte, mais si l�¶éducation fonctionne encore globalement sur les principes du 

monde d�¶hier, le monde qui vient, s�¶il est encore incertain, se laisse deviner dans des 

tendances dont il faudra tôt ou tard tenir compte. 

Il y a ce premier élément manifeste, le coût très faible de certaines solutions 

proposées aujourd�¶hui, comme les MOOC (Rifkin, 2015), mais nous pouvons présenter 

aussi nos formations Miriadi avec la perspective d�¶un coût très faible en encadrement 

comme en matériel et en locaux, aussi bien qu�¶en énergie, et comme elles sont 

efficaces, avec une « rentabilité » maximum en termes d�¶apprentissage, comme tout 

ce que touche l�¶informatique. 

Ajoutons qu�¶un décloisonnement des disciplines, depuis longtemps souhaité, par 

Edgar Morin et par d�¶autres, se laisse enfin entrevoir. Nous entrons dans le pluri-

apprentissage, et proposons l�¶apprentissage simultané de la relation, des technologies de 

la relation, de l�¶altérité, en même temps que des langues et d�¶un contenu traditionnellement 

disciplinaire. C�¶est l�¶exemple du projet « I3 » : « Intercompréhension, Interdisciplinarité et 

interaction », qui se concrétise par une formation expérimentale à l�¶Université Lyon 2 

dès cette année 2015. 

Une vision planétaire de l�¶éducation se fait jour petit à petit, à partir du 

moment où des projets pédagogiques de plus en plus nombr�H�X�[�� �V�R�Q�W�� �P�L�V�� �H�Q�� �°�X�Y�U�H��

par-dessus les frontières. Témoin les dispositifs eTwinning50, Unicollaboration51, et 

nous-mêmes avec le portail Miriadi52, entre autres initiatives remportant globalement 

un succès croissant. 

Nous sommes ainsi, pensons-nous, prêts à entrer dans le monde qui vient. 
 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
50 https://www.etwinning.net. 
51 http://uni-collaboration.eu. 
52 http://www.miriadi.net. 
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Préparer des étudiants asiatiques à étudier dans l�¶UE :  

un projet de dispositif didactique plurilingue à distance 

 

�)�$�%�5�,�&�(���* �,�/�/�(�6 
�/�D�E�R�U�D�W�R�L�U�H���G�H���/�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���H�W���'�L�G�D�F�W�L�T�X�H���G�H�V���/�D�Q�J�X�H�V���e�W�U�D�Q�J�q�U�H�V���H�W���0�D�W�H�U�Q�H�O�O�H�V�����/�,�'�,�/�(�0�� 

�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���*�U�H�Q�R�E�O�H���$�O�S�H�V�����)�U�D�Q�F�H 
�J�L�O�O�H�V���I�D�E�U�L�F�H�#�Z�D�Q�D�G�R�R���I�U 

 

Article: This article is about L3 language teaching (French, Italian, Portuguese, and 

Spanish) to healthcare students/professionals with an L1 East Asian language – Chinese, 

Korean, Japanese, etc. Relying on Hufeisen & Neuner’s Plurilingualism Project (2004) 

and Singleton & Ó Laoire’s L2 factor theory (2006), we hypothesize that L2 English may 

be used as a bridge to Romance languages. Transparent vocabulary is selected and 

sentences displayed for learners to acquire comprehension skills. 

Keywords: transparency, ESL, Romance languages, Asian languages, healthcare. 

 

Rezumat: Acest articol abordeaz�� problema pred��rii limbilor romanice (francez��, 

italian��, spaniol�� �.i portughez��) ca L3 la studen�0ii ori profesioni�.tii din domeniul 

medical ce au L1 din Estul Asiei: chineza, coreeana, japoneza etc. Bazându-ne pe 

Proiectul de plurilingvism al lui Hufeisen �.i Neuner (2004) �.i pe Teoria factorului L2 a 

lui Singleton �.i Ó Laoire (2006), emitem ipoteza c�� engleza ca L2 poate fi utilizat�� drept 

poart�� de acces c��tre limbile romanice. Pentru a permite elevilor s��-�.i dezvolte abilit���0i 

de în�0elegere, se selec�0ioneaz�� un vocabular transparent �.i se afi�.eaz�� enun�0uri. 

Cuvinte-cheie: transparen�0��, engleza ca L2 (ESL), limbi romanice, sistemul medical. 

 

1. Introduction 

 

�/�¶�e�G�X�F�D�W�L�R�Q���D�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���G�H�V���p�W�X�G�L�D�Q�W�V���Q�R�Q���H�X�U�R�S�p�H�Q�V���D�W�W�L�U�p�V���S�D�U���O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W��

�V�X�S�p�U�L�H�X�U���G�D�Q�V���O�¶�8�Q�L�R�Q���H�X�U�R�S�p�H�Q�Q�H�����8�(�����U�H�Y�r�W���X�Q���L�Q�W�p�U�r�W���V�W�U�D�W�p�J�L�T�X�H���S�R�X�U���O�¶�H�Q�W�L�W�p���S�R�O�L�W�L�T�X�H��

�T�X�H���F�R�Q�V�W�L�W�X�H���O�¶�8�(�����1�R�X�V���S�H�Q�V�R�Q�V���T�X�H���F�H�V���p�W�X�G�L�D�Q�W�V�����T�X�L���V�H�U�R�Q�W���D�P�H�Q�p�V���j���L�Q�W�H�U�D�J�L�U���D�X���T�X�R-
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�W�L�G�L�H�Q���G�D�Q�V���O�H���F�R�Q�W�H�[�W�H���P�X�O�W�L�O�L�Q�J�X�H���H�W���P�X�O�W�L�F�X�O�W�X�U�H�O���G�X���S�D�\�V���T�X�L���O�H�V���D�F�F�X�H�L�O�O�H�U�D�����S�R�X�U�U�D�L�H�Q�W��

�U�H�F�H�Y�R�L�U�� �H�Q�� �D�P�R�Q�W�� �X�Q�H�� �S�U�p�S�D�U�D�W�L�R�Q�� �O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�� �L�Q�V�S�L�U�p�H�� �G�H�V�� �D�S�S�U�R�F�K�H�V�� �S�O�X�U�L�H�O�O�H�V��

���&�D�Q�G�H�O�L�H�U�����������������������������8�Q���G�L�V�S�R�V�L�W�L�I���G�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H�P�H�Q�W-�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�H���j���G�L�V�W�D�Q�F�H��

�G�H���O�D�Q�J�X�H�V���W�L�H�U�F�H�V�����/�������U�R�P�D�Q�H�V���S�R�X�U�U�D�L�W���S�U�p�S�D�U�H�U���j���O�D���P�R�E�L�O�L�W�p���G�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V���G�H���O�¶�$�V�L�H���G�H��

�O�¶�(�V�W���T�X�L���R�Q�W���S�R�X�U���S�U�H�P�L�q�U�H���O�D�Q�J�X�H���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�����/�������O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�����1�R�X�V���U�H�Q�G�R�Q�V���F�R�P�S�W�H���L�F�L���G�H���O�D��

�S�D�U�W�L�H���G�L�G�D�F�W�L�T�X�H���G�¶�X�Q���S�U�R�M�H�W���G�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�R�F�W�R�U�D�O�H���P�H�Q�p���j���O�¶�8�Q�L�Y�H�U�V�L�W�p���*�U�H�Q�R�E�O�H���$�O�S�H�V�� 

 

2. Cadre et hypothèses 

  

2.1. Transparence lexicale entre L2 et L3 

�'�D�Q�V���O�D���F�R�Q�W�L�Q�X�L�W�p���G�H���S�U�R�M�H�W�V���U�H�O�H�Y�D�Q�W���G�H�V���D�S�S�U�R�F�K�H�V���S�O�X�U�L�H�O�O�H�V���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���H�W���G�H�V��

�F�X�O�W�X�U�H�V�����Q�R�W�D�P�P�H�Q�W���(�X�U�R�&�R�P�����.�O�H�L�Q���	���5�X�W�N�H�������������������*�D�O�D�Q�H�W�����'�H�J�D�F�K�H�����������������H�W���,�&�(��

���&�D�V�W�D�J�Q�H���� �������������� �Q�R�X�V�� �L�Q�W�H�U�U�R�J�H�R�Q�V���O�H���F�R�Q�F�H�S�W���G�H���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�F�H���� �1�R�X�V�� �Q�R�X�V���G�H�P�D�Q�G�R�Q�V��

�F�R�P�P�H�Q�W���S�U�p�S�D�U�H�U���G�H�V���p�W�X�G�L�D�Q�W�V���S�U�R�I�H�V�V�L�R�Q�Q�H�O�V���G�H���O�D���V�D�Q�W�p���G�H���O�¶�$�V�L�H���G�H���O�¶�(�V�W���j���X�Q���V�p�M�R�X�U��

�G�¶�p�W�X�G�H���G�D�Q�V���X�Q���S�D�\�V���U�R�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H�������O�¶�L�Q�W�U�R�G�X�F�W�L�R�Q���j���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���S�R�X�U�U�D�L�W-�H�O�O�H���V�H��

�I�R�Q�G�H�U�� �V�X�U�� �O�D�� �W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�F�H�� �O�H�[�L�F�D�O�H�� �S�D�U�W�L�H�O�O�H�� �T�X�L�� �H�[�L�V�W�H�� �H�Q�W�U�H���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�� �H�W�� �O�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V��

� U� R� P� D� Q� H� V� �� � � O� H� X� U� V� � � S� U� p� D� F� T� X� L� V� � � H� Q� � � D� Q� J� O� D� L� V� � � /� �� �� � � H� W� � � O� H� X� U� � � F� D� S� D� F� L� W� p� � � j� � � L� Q� I� p�U�H�U�� �O�H�� �V�H�Q�V�� �G�H�� �W�H�U�P�H�V��

�R�S�D�T�X�H�V���G�D�Q�V���X�Q���F�R�Q�W�H�[�W�H���F�R�Q�Q�X���"�� 

�1�R�X�V���V�X�S�S�R�V�R�Q�V���T�X�H���O�H���S�X�E�O�L�F���F�L�E�O�p���D�S�S�U�H�Q�G���S�R�X�U���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���I�R�L�V���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���U�R-

�P�D�Q�H�����3�D�U���O�¶�H�[�S�U�H�V�V�L�R�Q��langue tierce���R�X��langue tertiaire ���/���������+�X�I�H�L�V�H�Q���	���1�H�X�Q�H�U������������������

�������H�Q�W�H�Q�G�H�Q�W���G�H�V���©���O�D�Q�J�X�H�V���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�V���D�S�S�U�L�V�H�V���D�S�U�q�V���O�D���S�U�H�P�L�q�U�H���O�D�Q�J�X�H���p�W�U�D�Q�J�q�U�H�����F�¶�H�V�W-�j-

�G�L�U�H���F�R�P�P�H���V�D���G�H�X�[�L�q�P�H�����W�U�R�L�V�L�q�P�H�����T�X�D�W�U�L�q�P�H�����H�W�F�����O�D�Q�J�X�H���p�W�U�D�Q�J�q�U�H53 �ª�����¬���O�D���V�X�L�W�H���G�H���F�H�V��

�D�X�W�H�X�U�V�����Q�R�X�V���Q�R�X�V���G�H�P�D�Q�G�R�Q�V���F�R�P�P�H�Q�W���L�Q�F�R�U�S�R�U�H�U���D�Y�H�F���S�O�X�V���G�¶�H�I�I�L�F�L�H�Q�F�H���G�D�Q�V���O�¶�H�Q�V�H�L�J�Q�H-

�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���/�����O�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���H�W���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V���T�X�H���O�¶�D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���D���G�p�M�j���D�F�T�X�L�V�H�V���G�D�Q�V���O�H�V��

�O�D�Q�J�X�H�V���G�H���V�R�Q���U�p�S�H�U�W�R�L�U�H�����/�R�U�V���G�H���O�¶�L�Q�L�W�L�D�W�L�R�Q���j���X�Q�H���Q�R�X�Y�H�O�O�H���O�D�Q�J�X�H�����G�H�V���U�R�X�W�L�Q�H�V���H�W���G�H�V��

�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���P�p�W�D�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�V���S�H�X�Y�H�Q�W���r�W�U�H���W�U�D�Q�V�I�p�U�p�H�V�����(�Q���R�X�W�U�H�����O�H���W�U�D�Q�V�I�H�U�W���O�D�Q�J�D�J�L�H�U��

�S�H�X�W� � �V�H� � � I�R�Q�G�H�U� � �V�X�U� � �G�H�V� � �X�Q�L�W�p�V� � �O�H� [� L�F�D�O�H�V� � �S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W� � �D�F�T�X�L�V�H�V� � �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �D�X�W�U�H�� �O�D�Q�J�X�H����

�P�D�L�V���O�D���W�\�S�R�O�R�J�L�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���H�Q���S�U�p�V�H�Q�F�H���F�R�Q�G�L�W�L�R�Q�Q�H�U�D���H�Q���S�D�U�W�L�H���F�H���W�U�D�Q�V�I�H�U�W���� 

�6�R�L�W���X�Q���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���H�X�U�R�S�p�H�Q���T�X�L���D���S�R�X�U���/�����X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H�����S�D�U���H�[�H�P�S�O�H��

�O�H���U�R�X�P�D�L�Q�����(�Q�Y�L�V�D�J�H�R�Q�V���O�H�V���F�R�Q�I�L�J�X�U�D�W�L�R�Q�V���V�X�L�Y�D�Q�W�H�V�����T�X�L���L�Q�G�L�T�X�H�Q�W���G�D�Q�V���T�X�H�O���R�U�G�U�H��

�O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���V�R�Q�W���D�S�S�U�L�V�H�V������ 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
53 Notre traduction. 
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�&�D�V���Q�ƒ�����������/�����U�R�X�P�D�L�Q�����/�����L�W�D�O�L�H�Q�����/�����H�V�S�D�J�Q�R�O�� 

�&�D�V���Q�ƒ�����������/�����U�R�X�P�D�L�Q�����/�����I�U�D�Q�o�D�L�V�����/�����D�O�O�H�P�D�Q�G�� 

�&�D�V���Q�ƒ�����������/�����U�R�X�P�D�L�Q�����/�����D�Q�J�O�D�L�V�����/�����L�W�D�O�L�H�Q�� 

�&�D�V���Q�ƒ�����������/�����U�R�X�P�D�L�Q�����/�����D�Q�J�O�D�L�V�����/�����D�O�O�H�P�D�Q�G�� 
 

�'�D�Q�V���O�H���F�D�V���Q�ƒ���������O�H�V���W�U�R�L�V���O�D�Q�J�X�H�V���D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���j���O�D���P�r�P�H���I�D�P�L�O�O�H�����O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V��

�U�R�P�D�Q�H�V���� �H�W�� �G�H�� �Q�R�P�E�U�H�X�[�� �W�U�D�Q�V�I�H�U�W�V�� �G�H�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�� ���0�H�L�V�V�Q�H�U������ ������������ �G�H�Y�U�D�L�H�Q�W��

�D�Y�R�L�U���O�L�H�X���G�X���I�D�L�W���G�¶�D�Q�D�O�R�J�L�H�V���O�H�[�L�F�D�O�H�V�����V�\�Q�W�D�[�L�T�X�H�V���H�W���P�R�U�S�K�R�V�\�Q�W�D�[�L�T�X�H�V���� 

�'�D�Q�V���O�H�V���F�D�V���Q�ƒ�������H�W���Q�ƒ���������O�¶�X�Q�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���D�S�S�D�U�W�L�H�Q�W���j���O�D���I�D�P�L�O�O�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V��

�J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V�����/�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���H�W���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V���V�R�Q�W���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���p�O�R�L�J�Q�p�H�V����

�P�D�L�V� � �F�R�P�P�H�� �H�O�O�H�V� � �V�R�Q�W�� �F�O�D�V�V�p�H�V� � �S�D�U�P�L� � �O�H�V� � �O�D�Q�J�X�H�V� � �L�Q�G�R-�H�X�U�R�S�p�H�Q�Q�H�V���� �G�H�V�� �D�Q�D�O�R�J�L�H�V��

�H�[�L�V�W�H�Q�W�����I�O�H�[�L�R�Q�V���Y�H�U�E�D�O�H�V�����H�W�F���������H�W���G�H�V���W�U�D�Q�V�I�H�U�W�V���R�Q�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���O�L�H�X�����G�D�Q�V���X�Q�H���P�R�L�Q�G�U�H��

�P�H�V�X�U�H���W�R�X�W�H�I�R�L�V���T�X�H���G�D�Q�V���O�H���F�D�V���Q�ƒ�������� 

�'�D�Q�V���O�H���F�D�V���Q�ƒ���������O�H�V���/�����H�W���/�����D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���W�R�X�W�H�V���O�H�V���G�H�X�[���D�X�[���O�D�Q�J�X�H�V���J�H�U�P�D-

�Q�L�T�X�H�V�����&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����V�L���O�¶�R�Q���V�H���U�p�I�q�U�H���j���O�D���W�K�p�R�U�L�H���G�X���I�D�F�W�H�X�U���/�������6�L�Q�J�O�H�W�R�Q���	���Ï���/�D�R�L�U�H������������������

�O�H�V���W�U�D�Q�V�I�H�U�W�V���L�V�V�X�V���G�H���O�D�Q�J�X�H�V���D�X�W�U�H�V���T�X�H���O�D���/�����V�H�U�D�L�H�Q�W���S�O�X�V���P�D�U�T�X�p�V���O�R�U�V���G�H���O�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H��

�G�¶�X�Q�H���/�������/�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H���G�H���O�¶�D�O�O�H�P�D�Q�G���/�������S�O�X�V���S�U�R�F�K�H���G�H���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���T�X�H���Q�H���O�¶�H�V�W���O�H���U�R�X-

�P�D�L�Q�����V�¶�H�I�I�H�F�W�X�H�U�D�L�W���G�R�Q�F���P�R�\�H�Q�Q�D�Q�W���S�O�X�V���G�H���W�U�D�Q�V�I�H�U�W�V���G�H���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���/�����T�X�H���G�X���U�R�X�P�D�L�Q���/���� 

�$�X�� �U�H�J�D�U�G�� �G�H�� �O�D�� �F�R�Q�I�L�J�X�U�D�W�L�R�Q�� �T�X�L�� �S�U�p�Y�D�X�W�� �S�R�X�U�� �Q�R�W�U�H�� �S�X�E�O�L�F�� �F�L�E�O�H���� �O�H�V��

�L�P�S�O�L�F�D�W�L�R�Q�V�� �G�H�� �F�H�W�W�H�� �W�K�p�R�U�L�H�� �Q�R�X�V�� �L�Q�W�p�U�H�V�V�H�Q�W�� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W���� �/�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �H�Q�� �M�H�X��

�D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �H�Q�� �H�I�I�H�W�� �j�� �W�U�R�L�V�� �I�D�P�L�O�O�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���� �/�D�� �/���� �H�V�W���X�Q�H�� �O�D�Q�J�X�H�� �S�D�U�O�p�H�� �H�Q��

�$�V�L�H���G�H���O�¶�(�V�W�����W�H�O�O�H���O�¶�X�Q�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���F�K�L�Q�R�L�V�H�V�����O�H���F�R�U�p�H�Q�����O�H���M�D�S�R�Q�D�L�V�����R�X���H�Q�F�R�U�H���X�Q�H��

�D�X�W�U�H���O�D�Q�J�X�H���W�\�S�R�O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W���p�O�R�L�J�Q�p�H���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���H�W���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V��

���Y�L�H�W�Q�D�P�L�H�Q�����W�K�D�w�����H�W�F���������/�D���/�����H�V�W���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�����X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���J�p�Q�p�U�D�O�H�P�H�Q�W���F�R�Q�V�L�G�p�U�p�H���F�R�P�P�H��

�J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�����/�D���/�����H�V�W���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���� 

�6�L���Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���F�R�Q�V�L�G�p�U�p���O�H�V���F�D�V���Q�ƒ�����j���Q�ƒ�����S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W�����F�¶�H�V�W���S�R�X�U���L�O�O�X�V�W�U�H�U���F�H��

�T�X�L���V�H���S�D�V�V�H���W�U�q�V���F�R�X�U�D�P�P�H�Q�W���H�Q���(�X�U�R�S�H�����R�•���F�R�H�[�L�V�W�H�Q�W���H�W���V�R�Q�W���D�S�S�U�L�V�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���H�W��

�O�D�Q�J�X�H�V���J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V�����O�H�V�T�X�H�O�O�H�V���H�Q�W�U�H�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���G�H�V���F�R�Q�W�D�F�W�V���G�H�S�X�L�V���G�H�V���V�L�q�F�O�H�V���H�W���S�D�U���F�R�Q�V�p-

�T�X�H�Q�W���V�¶�L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�Q�W���P�X�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�����&�H�S�H�Q�G�D�Q�W�����L�O���Q�R�X�V���I�D�X�W���F�K�D�Q�J�H�U���G�H���S�R�L�Q�W���G�H���Y�X�H���V�L���Q�R�X�V��

�Q�R�X�V�� �W�U�D�Q�V�S�R�V�R�Q�V�� �H�Q�� �$�V�L�H�� �G�H�� �O�¶�(�V�W���� �/�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H�� �G�H�� �O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���� �G�D�Q�V�� �V�D�� �Y�D�U�L�D�Q�W�H�� �D�P�p-

�U�L�F�D�L�Q�H���� �\�� �H�V�W�� �P�D�M�R�U�L�W�D�L�U�H�P�H�Q�W�� �U�p�S�D�Q�G�X���� �H�W�� �P�r�P�H�� �S�D�U�I�R�L�V�� �R�E�O�L�J�D�W�R�L�U�H�� �H�Q�� �/��54���� �L�O�� �I�D�L�W�� �G�R�Q�F��

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
54 En République Populaire de Chine, notamment. 
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��

�S�D�U�W�L�H���G�H���O�¶�X�Q�L�Y�H�U�V���G�H���U�p�I�p�U�H�Q�F�H���G�¶�X�Q���O�R�F�X�W�H�X�U���O�H�W�W�U�p�����,�O���Q�¶�H�Q���Y�D���S�D�V���G�H���P�r�P�H���S�R�X�U���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V��

�U�R�P�D�Q�H�V�����/�D���S�O�X�V���J�U�D�Q�G�H���p�W�U�D�Q�J�H�W�p���G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���D�X�[���\�H�X�[���G�H�V���O�R�F�X�W�H�X�U�V���G�¶�$�V�L�H���G�H��

�O�¶�(�V�W�� �Q�¶�H�[�F�O�X�W�� �Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V�� �S�D�V�� �T�X�H�� �G�H�V�� �W�U�D�Q�V�I�H�U�W�V�� �D�L�H�Q�W�� �O�L�H�X�� �O�R�U�V�� �G�H�� �O�¶�D�S�S�U�H�Q�W�L�V�V�D�J�H�� �G�¶�X�Q�H��

�O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���D�S�U�q�V���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�����&�H�U�W�D�L�Q�V���F�K�H�U�F�K�H�X�U�V�����5�L�Q�J�E�R�P������������ �����6�L�Q�J�O�H�W�R�Q�����������������H�W�F������

�R�Q�W���P�R�Q�W�U�p���T�X�H���O�H�V���L�Q�I�O�X�H�Q�F�H�V���L�Q�W�H�U�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�V���S�U�R�Y�L�H�Q�Q�H�Q�W���G�D�Y�D�Q�W�D�J�H���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���T�X�L���H�V�W��

�W�\�S�R�O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W���S�O�X�V���S�U�R�F�K�H���G�H���O�D���O�D�Q�J�X�H���F�L�E�O�H�����'�D�Q�V���O�H���P�r�P�H���H�V�S�U�L�W�����O�H�V���U�p�V�X�O�W�D�W�V���R�E�W�H�Q�X�V��

�S�D�U���&�H�Q�R�]���������������������������P�R�Q�W�U�H�Q�W���T�X�H���©���O�D���S�H�U�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�D���G�L�V�W�D�Q�F�H���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H���H�W���O�D���S�H�U-

�F�H�S�W�L�R�Q���G�H���O�D���µ�W�U�D�Q�V�I�p�U�D�E�L�O�L�W�p�¶���S�H�X�Y�H�Q�W���r�W�U�H���S�O�X�V���L�P�S�R�U�W�D�Q�W�H�V���T�X�H���O�D���G�L�V�W�D�Q�F�H���O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H55 �ª�� 
 

2.2. Problématique et hypothèses 

�1�R�X�V���Q�R�X�V���G�H�P�D�Q�G�R�Q�V���F�R�P�P�H�Q�W���I�D�L�U�H���H�Q���V�R�U�W�H���T�X�H���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���D�S�S�U�L�V���H�Q���/�����H�W���X�Q�H��

�O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���D�S�S�U�L�V�H���H�Q���/�����V�R�L�H�Q�W��perçus comme���W�\�S�R�O�R�J�L�T�X�H�P�H�Q�W���S�U�R�F�K�H�V���D�O�R�U�V���T�X�H���F�H�V��

�O�D�Q�J�X�H�V�� �D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W�� �j�� �G�H�V�� �I�D�P�L�O�O�H�V�� �G�H�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �G�L�I�I�p�U�H�Q�W�H�V���� �1�R�X�V�� �R�S�W�R�Q�V�� �S�R�X�U�� �X�Q�H��

�D�S�S�U�R�F�K�H���S�O�X�U�L�H�O�O�H���G�D�Q�V���O�D�T�X�H�O�O�H���V�R�Q�W���S�U�p�V�H�Q�W�p�H�V���V�L�P�X�O�W�D�Q�p�P�H�Q�W���O�H�V���T�X�D�W�U�H���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V��

�T�X�L���R�Q�W���O�H���S�O�X�V���J�U�D�Q�G���Q�R�P�E�U�H���G�H���O�R�F�X�W�H�X�U�V���j���O�¶�p�F�K�H�O�O�H���P�R�Q�G�L�D�O�H�������O�¶�H�V�S�D�J�Q�R�O�����O�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�����O�H��

�S�R�U�W�X�J�D�L�V�� �H�W�� �O�¶�L�W�D�O�L�H�Q���� �1�R�X�V�� �F�R�Q�V�L�G�p�U�R�Q�V�� �T�X�H�� �O�H�� �S�X�E�O�L�F�� �F�L�E�O�p�� �Q�¶�D�� �S�D�V�� �M�X�V�T�X�H-�O�j�� �G�H�� �O�D�Q�J�X�H��

�U�R�P�D�Q�H���G�D�Q�V���V�R�Q���U�p�S�H�U�W�R�L�U�H�����1�R�X�V���X�W�L�O�L�V�R�Q�V���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���/�����F�R�P�P�H���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���S�R�Q�W�����)�R�U�O�R�W����

���������������*�U�]�H�J�D�����������������Y�H�U�V���O�D���/�����U�R�P�D�Q�H���F�L�E�O�p�H �����S�D�U���H�[�H�P�S�O�H�����O�H���I�U�D�Q�o�D�L�V�����5�R�E�H�U�W������������������

�/�H���G�L�V�S�R�V�L�W�L�I���H�Q�Y�L�V�D�J�p���S�H�U�P�H�W�W�U�D�L�W���Q�p�D�Q�P�R�L�Q�V���G�H���F�L�E�O�H�U���O�¶�X�Q�H���G�H�V���W�U�R�L�V���D�X�W�U�H�V���O�D�Q�J�X�H�V�����O�¶�X�Q�H��

�G�H�V���D�X�W�U�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V�����R�X���P�r�P�H���G�H���Q�¶�H�Q���F�L�E�O�H�U���D�X�F�X�Q�H���H�Q���S�D�U�W�L�F�X�O�L�H�U���� 

�/�¶�D�Q�J�O�D�L�V���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�H���G�R�X�E�O�H���D�Y�D�Q�W�D�J�H���G�¶�r�W�U�H���O�D���/�����O�D���S�O�X�V���D�S�S�U�L�V�H���D�X���P�R�Q�G�H��

�H�W�� �G�H�� �S�D�U�W�D�J�H�U�� �X�Q�H�� �S�D�U�W�L�H�� �G�H�� �V�R�Q�� �I�R�Q�G�V�� �O�H�[�L�F�D�O�� �D�Y�H�F�� �O�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �U�R�P�D�Q�H�V�� �V�X�L�W�H�� �D�X�[��

�L�Q�F�H�V�V�D�Q�W�V���F�R�Q�W�D�F�W�V���H�Q�W�U�H���F�H�V���O�D�Q�J�X�H�V�����3�D�U���F�R�Q�V�p�T�X�H�Q�W�����H�Q���P�r�P�H���W�H�P�S�V���T�X�¶�L�O���D�F�T�X�L�H�U�W��

�G�H�V�� �F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V�� �H�Q�� �D�Q�J�O�D�L�V�� �/������ �X�Q�� �D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�� �D�F�T�X�L�H�U�W�� �V�D�Q�V�� �H�Q�� �r�W�U�H�� �F�R�Q�V�F�L�H�Q�W�� �G�H�V��

�F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �U�R�P�D�Q�H�V���� �S�D�U�W�L�F�X�O�L�q�U�H�P�H�Q�W�� �D�X�� �Q�L�Y�H�D�X�� �O�H�[�L�F�D�O���� �1�R�X�V��

�F�K�H�U�F�K�R�Q�V�� �j�� �Y�D�O�R�U�L�V�H�U�� �F�H�W�W�H�� �S�R�W�H�Q�W�L�D�O�L�W�p�� �G�¶�L�Q�W�H�U�F�R�P�S�U�p�K�H�Q�V�L�R�Q�� �T�X�L�� �H�[�L�V�W�H�� �H�Q�W�U�H��

�O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���H�W���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���D�I�L�Q���G�H���I�D�F�L�O�L�W�H�U���O�¶�D�F�F�q�V���D�X�[���/�����U�R�P�D�Q�H�V���� 

�9�R�L�F�L���Q�R�V���K�\�S�R�W�K�q�V�H�V���G�H���W�U�D�Y�D�L�O������ 

�+�\�S�R�W�K�q�V�H�����������X�Q���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���G�¶�D�Q�J�O�D�L�V���/�����S�H�X�W���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���X�Q���E�U�H�I���p�Q�R�Q�F�p���p�F�U�L�W��

�G�D�Q�V���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���T�X�¶�L�O���Q�¶�D���S�D�V���D�S�S�U�L�V�H���V�L���F�H�W���p�Q�R�Q�F�p���H�V�W���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W���D�Y�H�F���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���� 

����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
55 Notre traduction. 
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�+�\�S�R�W�K�q�V�H�����������X�Q���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���G�¶�D�Q�J�O�D�L�V���/�����S�H�X�W���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���X�Q���W�H�U�P�H���R�S�D�T�X�H��

�G�¶�X�Q���p�Q�R�Q�F�p�� �p�F�U�L�W���G�D�Q�V���X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���T�X�¶�L�O���Q�¶�D�� �S�D�V�� �D�S�S�U�L�V�H���V�L�� �O�H�V�� �F�R�R�F�F�X�U�U�H�Q�W�V��

�G�H���F�H���P�R�W���R�S�D�T�X�H���V�R�Q�W���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�V���D�Y�H�F���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�� 

�+�\�S�R�W�K�q�V�H�����������G�D�Q�V���X�Q���p�Q�R�Q�F�p���p�F�U�L�W���S�U�p�V�H�Q�W�p���H�Q���S�D�U�D�O�O�q�O�H���H�Q���S�O�X�V�L�H�X�U�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R-

�P�D�Q�H�V�����X�Q���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���G�¶�D�Q�J�O�D�L�V���/�����S�H�X�W���F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���X�Q���W�H�U�P�H���R�S�D�T�X�H���V�L���X�Q���p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W���V�p-

�P�D�Q�W�L�T�X�H���G�H���F�H���W�H�U�P�H���H�V�W���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W���D�Y�H�F���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���G�D�Q�V���O�¶�X�Q�H���G�H�V���D�X�W�U�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V�� 

�+�\�S�R�W�K�q�V�H�� ���� ���� �X�Q���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���G�¶�D�Q�J�O�D�L�V�� �/�����S�H�X�W���G�p�Y�H�O�R�S�S�H�U���G�H�V���F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V��

�P�R�U�S�K�R�V�\�Q�W�D�[�L�T�X�H�V�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �/���� �U�R�P�D�Q�H�� �S�D�U�� �O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �F�R�Q�W�U�D�V�W�L�Y�H�� �G�¶�p�Q�R�Q�F�p�V��

�p�F�U�L�W�V���S�U�p�V�H�Q�W�p�V���H�Q���S�D�U�D�O�O�q�O�H���G�D�Q�V���S�O�X�V�L�H�X�U�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V�� 

� ,� O� � � Q� ¶� H� V� W� � � S� D� V� � � X� V� X� H� O� � � G� ¶� L� Q� L� W� L� H� U� � � X� Q� � � D� S� S� U� H� Q� D� Q� W� � � j� � � X� Q� H� � � O� D� Q� J� X� H� � � j� � � S� D� U� W� L� U� � � G� H� � � V� H� V� �

�S�U�p�D�F�T�X�L�V�� �O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�V�� �H�Q�� �/���� �H�W�� �G�H�� �V�H�V�� �F�D�S�D�F�L�W�p�V�� �j�� �L�Q�I�p�U�H�U���� �1�R�X�V�� �S�H�Q�V�R�Q�V�� �T�X�¶�X�Q�H��

�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���F�R�Q�W�U�D�V�W�L�Y�H�� �G�X���P�r�P�H�� �I�D�L�W���G�H���O�D�Q�J�X�H�� �G�D�Q�V���S�O�X�V�L�H�X�U�V���O�D�Q�J�X�H�V���D�S�S�D�U�H�Q�W�p�H�V��

�S�H�X�W���F�R�Q�G�X�L�U�H���X�Q���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W���j���F�R�Q�I�L�U�P�H�U���V�H�V���L�Q�W�X�L�W�L�R�Q�V���L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�Y�H�V�� 
 

3. Des énoncés plurilingues découverts simultanément 
  

3.1. Parallèle explicatif destiné aux lecteurs de L1 romane 

�$�I�L�Q�� �G�H�� �F�H�U�Q�H�U�� �O�D�� �P�p�W�K�R�G�H�� �H�Q�Y�L�V�D�J�p�H���� �Q�R�X�V�� �Q�R�X�V�� �S�U�R�S�R�V�R�Q�V�� �G�H�� �W�U�D�F�H�U�� �X�Q��

�S�D�U�D�O�O�q�O�H�����8�Q���O�H�F�W�H�X�U���U�R�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H���S�H�X�W���S�D�U�I�R�L�V���G�H�Y�L�Q�H�U���O�H���V�H�Q�V���G�¶�p�Q�R�Q�F�p�V���p�F�U�L�W�V���G�D�Q�V��

�G�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���T�X�L���D�S�S�D�U�W�L�H�Q�Q�H�Q�W���j���X�Q�H���D�X�W�U�H���I�D�P�L�O�O�H���G�H���O�D�Q�J�X�H�V �����S�D�U���H�[�H�P�S�O�H�����F�H�O�O�H���G�H�V��

�O�D�Q�J�X�H�V�� �J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V���� �'�D�Q�V�� �O�¶�L�O�O�X�V�W�U�D�W�L�R�Q�� �V�X�L�Y�D�Q�W�H���� �O�H�V�� �W�U�R�L�V�� �E�U�H�I�V�� �p�Q�R�Q�F�p�V�� �V�R�Q�W��

�H�P�S�U�X�Q�W�p�V���j���O�¶�D�O�O�H�P�D�Q�G�����D�X���Q�p�H�U�O�D�Q�G�D�L�V���H�W���D�X���G�D�Q�R�L�V �� 

�(�L�Q�H��Chemotherapie���L�V�W���H�L�Q�H���%�H�K�D�Q�G�O�X�Q�J���P�L�W��Medikamenten. 
Chemotherapie���L�V���H�H�Q���E�H�K�D�Q�G�H�O�L�Q�J���Y�D�Q���H�H�Q��tumor���P�H�W��medicijnen. 
Kemoterapi���H�U���H�Q��medicinsk���E�H�K�D�Q�G�O�L�Q�J�� 

�6�L���X�Q���O�H�F�W�H�X�U���U�R�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H���F�R�Q�F�H�Q�W�U�H���V�R�Q���D�W�W�H�Q�W�L�R�Q���V�X�U���O�H�V���W�H�U�P�H�V���H�Q���L�W�D�O�L�T�X�H�V����

�L�O���Y�H�U�U�D���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���U�H�V�V�H�P�E�O�D�Q�F�H�V���D�Y�H�F���G�H�V���F�R�J�Q�D�W�V���G�H���V�D���/�������/�D���F�R�R�F�F�X�U�U�H�Q�F�H��

�G�H�� �F�H�V�� �F�R�J�Q�D�W�V�� �F�K�D�U�J�p�V�� �V�p�P�D�Q�W�L�T�X�H�P�H�Q�W�� �G�D�Q�V�� �X�Q�� �P�r�P�H�� �p�Q�R�Q�F�p�� �H�W�� �O�D�� �U�H�G�R�Q�G�D�Q�F�H�� �G�H�V��

�W�U�R�L�V���p�Q�R�Q�F�p�V���H�Q�W�U�D�L�Q�H�U�D���V�D�Q�V���G�R�X�W�H���O�¶�D�F�W�L�Y�D�W�L�R�Q���G�X���V�q�P�H�����S�D�W�K�R�O�R�J�L�H�������/�D���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�F�H��

�G�H���F�H�V���W�H�U�P�H�V���G�H�Y�U�D�L�W���I�D�L�U�H���Q�D�L�W�U�H���G�H�V���D�W�W�H�Q�W�H�V���T�X�D�Q�W���D�X���U�H�V�W�H���G�X���P�H�V�V�D�J�H���� 

�3�R�X�U�V�X�L�Y�R�Q�V���H�Q���P�H�W�W�D�Q�W���H�Q���U�H�O�L�H�I���G�¶�D�X�W�U�H�V���W�H�U�P�H�V���� 

Eine�� �&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H�� �L�V�W��eine�� �%�H�K�D�Q�G�O�X�Q�J�� �P�L�W�� �0�H�G�L�N�D�P�H�Q�W�H�Q�� 
�&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V��een���E�H�K�D�Q�G�H�O�L�Q�J���Y�D�Q��een���W�X�P�R�U���P�H�W���P�H�G�L�F�L�M�Q�H�Q�� 
�.�H�P�R�W�H�U�D�S�L���H�U��en���P�H�G�L�F�L�Q�V�N���E�H�K�D�Q�G�O�L�Q�J�� 
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�/�H���O�H�F�W�H�X�U���U�R�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H���R�E�V�H�U�Y�H���T�X�H���F�H�V���W�H�U�P�H�V���V�R�Q�W���E�U�H�I�V�����T�X�H���F�H�U�W�D�L�Q�V���V�R�Q�W��

�U�p�F�X�U�U�H�Q�W�V���� �T�X�¶�L�O�V�� �R�Q�W�� �O�D�� �P�r�P�H�� �W�U�D�P�H�� ���� �X�Q�H�� �R�X�� �G�H�X�[�� �Y�R�\�H�O�O�H�V�� ���Y�R���� �V�X�L�Y�L�H���V���� �G�H�� �O�D��

�F�R�Q�V�R�Q�Q�H��n���H�W���p�Y�H�Q�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W���G�¶�X�Q�H���D�X�W�U�H���Y�R�\�H�O�O�H�����D�X�W�U�H�P�H�Q�W���G�L�W�������Y�R���������Y�R��������n���������Y�R������ 

�,�Q�W�X�L�W�L�Y�H�P�H�Q�W���� �O�D���W�U�D�P�H�� �G�H���F�H�U�W�D�L�Q�V�� �D�U�W�L�F�O�H�V�� �L�Q�G�p�I�L�Q�L�V�� �G�H�V�� �O�D�Q�J�X�H�V�� �U�R�P�D�Q�H�V�� �H�V�W��

�U�H�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�E�O�H������un�����&�$�����(�6�����)�5�����,�7�����2�&�����5�2������una�����&�$�����(�6�����,�7�����2�&������une�����)�5�������/�H�V��

�D�U�W�L�F�O�H�V���L�Q�G�p�I�L�Q�L�V���S�R�U�W�X�J�D�L�V��um���H�W��uma���R�Q�W���X�Q�H���W�U�D�P�H���S�U�R�F�K�H�����D�Y�H�F���X�Q��m���j���O�D���S�O�D�F�H���G�X��n�� 

�/�D���V�\�Q�W�D�[�H���G�H�Y�U�D�L�W���F�R�Q�I�L�U�P�H�U���O�¶�L�Q�W�X�L�W�L�R�Q���G�X���O�H�F�W�H�X�U�������O�D���S�O�D�F�H���G�H��eine���D�Y�D�Q�W���O�H��

�V�X�E�V�W�D�Q�W�L�I��Chemotherapie���H�W���F�H�O�O�H�� �G�H��een�� �D�Y�D�Q�W��tumor�� �V�X�J�J�q�U�H�Q�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���T�X�H���F�H�V��

�G�H�X�[���W�H�U�P�H�V���V�R�Q�W���G�H�V���G�p�W�H�U�P�L�Q�D�Q�W�V���� 

�8�Q�H�� �D�X�W�U�H�� �R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �V�\�Q�W�D�[�L�T�X�H�� �I�D�L�W�� �O�¶�R�E�M�H�W�� �G�H�� �O�D�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�� �V�X�L�Y�D�Q�W�H���� �6�L�� �O�D��

�G�L�V�S�R�V�L�W�L�R�Q���G�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���H�V�W���P�R�G�L�I�L�p�H���F�R�P�P�H���V�X�L�W�����O�H�V���P�R�W�V���H�Q���L�W�D�O�L�T�X�H�V���G�H�Y�U�D�L�H�Q�W���r�W�U�H��

�F�R�U�U�H�F�W�H�P�H�Q�W���L�Q�W�H�U�S�U�p�W�p�V������ 

�(�L�Q�H���&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H��ist���H�L�Q�H���%�H�K�D�Q�G�O�X�Q�J���P�L�W���0�H�G�L�N�D�P�H�Q�W�H�Q�� 
�&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H��is�����H�H�Q���E�H�K�D�Q�G�H�O�L�Q�J���Y�D�Q���H�H�Q���W�X�P�R�U���P�H�W���P�H�G�L�F�L�M�Q�H�Q�� 
�.�H�P�R�W�H�U�D�S�L��er �H�Q���P�H�G�L�F�L�Q�V�N���E�H�K�D�Q�G�O�L�Q�J�� 

�/�H�� �V�\�Q�W�D�J�P�H�� �D�O�O�H�P�D�Q�G��Eine Chemotherapie�� �H�V�W���S�U�R�E�D�E�O�H�P�H�Q�W���F�R�P�S�U�L�V�� �j�� �F�H��

�V�W�D�G�H���G�H���O�D���G�p�F�R�X�Y�H�U�W�H�����/�H���O�H�F�W�H�X�U���U�R�X�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H���I�H�U�D���O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H���T�X�H��ist�����V�L�W�X�p���D�S�U�q�V��

Eine Chemotherapie���� �S�R�X�U�U�D�L�W�� �p�T�X�L�Y�D�O�R�L�U�� �j��este�� �H�Q�� �U�R�X�P�D�L�Q���� �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �I�U�D�Q�F�R�S�K�R�Q�H��

�S�R�X�U�U�D�� �U�H�F�R�Q�Q�D�L�W�U�H��est�� �H�Q�� �I�U�D�Q�o�D�L�V���� �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U���O�X�V�R�S�K�R�Q�H���� �K�L�V�S�D�Q�R�S�K�R�Q�H�� �R�X�� �F�D�W�D�O�D�Q�R-

�S�K�R�Q�H���U�H�F�R�Q�Q�D�L�W�U�D��está���R�X��està�����(�Q���R�X�W�U�H�����O�H���W�H�U�P�H���Q�p�H�U�O�D�Q�G�D�L�V��is�����V�L�W�X�p���O�X�L���D�X�V�V�L���D�S�U�q�V��

chemotherapie�����p�Y�R�T�X�H�U�D���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V��is�����V�L���F�H�W�W�H���O�D�Q�J�X�H���I�D�L�W���S�D�U�W�L�H���G�X���U�p�S�H�U�W�R�L�U�H���G�X���O�H�F�W�H�X�U����

�8�Q�H���I�R�L�V���T�X�¶�L�O���D�X�U�D���L�Q�W�H�U�S�U�p�W�p���O�¶�L�Q�F�R�Q�Q�X���G�H�V���G�H�X�[���S�U�H�P�L�H�U�V���p�Q�R�Q�F�p�V���j���O�D���O�X�P�L�q�U�H���G�H���F�H��

�T�X�¶�L�O�� �F�R�Q�Q�D�L�W�� �G�D�Q�V�� �V�D�� �/������ �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �S�R�X�U�U�D�� �p�W�H�Q�G�U�H�� �V�H�V�� �G�p�G�X�F�W�L�R�Q�V�� �D�X�� �W�U�R�L�V�L�q�P�H��

�p�Q�R�Q�F�p���� �G�R�Q�W�� �O�H�� �P�R�W��er���� �S�O�D�F�p�� �S�D�U�D�O�O�q�O�H�P�H�Q�W�� �j��ist� � � H� W� �is���� �V�H�U�D�� �F�R�P�S�U�L�V�� �F�R�P�P�H�� �O�H�X�U��

�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W���H�Q���G�D�Q�R�L�V�����/�H���O�H�F�W�H�X�U���D�X�U�D���G�p�G�X�L�W���G�H���V�H�V���R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�V���T�X�H���O�¶�R�U�G�U�H���G�H�V���P�R�W�V��

�G�D�Q�V���F�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���H�V�W���6�9�2�����F�R�P�P�H���G�D�Q�V���V�D���/������ 

�8�Q���D�X�W�U�H���W�\�S�H���G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p���V�H�U�D���D�W�W�H�Q�G�X���G�H�V�� �D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V �����L�Q�I�p�U�H�U���O�H���V�H�Q�V���G�¶�X�Q���W�H�U�P�H��

�R�S�D�T�X�H�� �G�¶�X�Q�H�� �O�D�Q�J�X�H�� �j�� �S�D�U�W�L�U�� �G�¶�X�Q�� �W�H�U�P�H�� �p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W�� �W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W���G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �O�D�Q�J�X�H��

�D�S�S�D�U�H�Q�W�p�H�� 

�&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V���H�H�Q���P�H�G�L�F�D�P�H�Q�W�H�X�]�H���D�Q�W�L�N�D�Q�N�H�U���E�H�K�D�Q�G�H�O�L�Q�J�� 
�'�L�H���&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V�W���H�L�Q�H���%�H�K�D�Q�G�O�X�Q�J���Y�R�Q��Krebs�� 
�.�H�P�R�W�H�U�D�S�L���H�U���H�Q��kræft�E�H�K�D�Q�G�O�L�Q�J�� 
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�'�D�Q�V���F�H�V���W�U�R�L�V���Q�R�X�Y�H�D�X�[���p�Q�R�Q�F�p�V���H�Q���Q�p�H�U�O�D�Q�G�D�L�V�����D�O�O�H�P�D�Q�G���H�W���G�D�Q�R�L�V����Krebs��

�H�W��kræft���V�R�Q�W���P�L�V���H�Q���L�W�D�O�L�T�X�H�V�����,�O�V���Q�H���V�R�Q�W���S�D�V���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�V���D�Y�H�F���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V����

�P�D�L�V�� �O�H�� �W�H�U�P�H�� �Q�p�H�U�O�D�Q�G�D�L�V��antikanker �H�V�W�� �W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�� �H�W�� �I�R�X�U�Q�L�W�� �O�D�� �F�O�p�� �j��

�O�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���G�H�V���G�H�X�[���W�H�U�P�H�V���R�S�D�T�X�H�V�����'�D�Q�V���F�H���W�\�S�H���G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�����Q�R�X�V���p�S�U�R�X�Y�H�U�R�Q�V��

�O�¶�K�\�S�R�W�K�q�V�H�� �Q�ƒ������ �1�R�W�R�Q�V�� �T�X�¶�R�Q�� �S�H�X�W�� �p�Y�H�Q�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �L�Q�I�p�U�H�U�� �G�H�� �V�H�V�� �F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V��

�H�Q�F�\�F�O�R�S�p�G�L�T�X�H�V���H�W���G�X���F�R�Q�W�H�[�W�H���O�H���V�H�Q�V���G�¶�X�Q���W�H�U�P�H���R�S�D�T�X�H���G�D�Q�V���O�H�V���W�U�R�L�V���O�D�Q�J�X�H�V�� 

�(�L�Q�H���&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V�W���H�L�Q�H��Behandlung���P�L�W���0�H�G�L�N�D�P�H�Q�W�H�Q 
�&�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V���H�H�Q��behandeling���Y�D�Q���H�H�Q���W�X�P�R�U���P�H�W���P�H�G�L�F�L�M�Q�H�Q 
�.�H�P�R�W�H�U�D�S�L���H�U���H�Q���P�H�G�L�F�L�Q�V�N��behandling 

�8�Q�� �O�H�F�W�H�X�U�� �U�R�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H�� �F�R�Q�V�W�D�W�H�� �O�D�� �V�L�P�L�O�L�W�X�G�H�� �G�H�V�� �W�H�U�P�H�V�� �P�L�V�� �H�Q�� �L�W�D�O�L�T�X�H�V����

�Y�U�D�L�V�H�P�E�O�D�E�O�H�P�H�Q�W���G�H�V���p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W�V���V�p�P�D�Q�W�L�T�X�H�V�����P�D�L�V���L�O�V���Q�H���O�X�L���p�Y�R�T�X�H�Q�W���D�X�F�X�Q���p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W��

� I� R� U� P� H� O� � � G� D� Q� V� � � V� D� � � O� D� Q� J� X� H� �� � � 0� D� O� J� U� p� � � F� H� O� D� �� � � j� � � S� D� U� W� L� U� � � G� H� � � O� D� � � U� p� I� O� H� [� L� R� Q� � � P� H�Q�p�H�� �G�D�Q�V�� �O�H�V�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�V��

�S�U�p�F�p�G�H�Q�W�H�V���H�W���G�H���V�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H�V�����L�O���S�H�X�W���W�U�R�X�Y�H�U���O�¶�K�\�S�H�U�R�Q�\�P�H���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W���� 

�/�¶�L�Q�W�H�U�S�U�p�W�D�W�L�R�Q���G�H���F�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���H�Q���W�U�R�L�V���O�D�Q�J�X�H�V���J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V���D���Q�p�F�H�V�V�L�W�p���G�H�V��

�F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V�� �O�H�[�L�F�D�O�H�V�� �H�W�� �V�\�Q�W�D�[�L�T�X�H�V�� �G�D�Q�V�� �X�Q�H�� �O�D�Q�J�X�H�� �U�R�P�D�Q�H�� �H�W�� �D�� �P�R�E�L�O�L�V�p�� �G�H�V��

�F�R�P�S�p�W�H�Q�F�H�V���j���L�Q�I�p�U�H�U���O�H���V�H�Q�V���j���S�D�U�W�L�U���G�X���F�R�Q�W�H�[�W�H���H�W���G�H���V�H�V���F�R�Q�Q�D�L�V�V�D�Q�F�H�V���H�Q�F�\�F�O�R�S�p-

�G�L�T�X�H�V�����/�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q���D���H�X���O�L�H�X���j���S�D�U�W�L�U���G�¶�X�Q�H���/�����U�R�P�D�Q�H���� 

�3�R�X�U���W�U�R�X�Y�H�U���F�H�V���W�U�R�L�V���p�Q�R�Q�F�p�V�����Q�R�X�V���V�R�P�P�H�V���S�D�U�W�L���G�¶�X�Q���W�H�U�P�H���I�U�D�Q�o�D�L�V����chimiothé-

rapie�����G�R�Q�W���Q�R�X�V���V�D�Y�L�R�Q�V���T�X�H���O�¶�p�T�X�L�Y�D�O�H�Q�W���H�Q���D�O�O�H�P�D�Q�G���H�V�W���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�����8�Q�H���I�R�L�V���T�X�H���Q�R�X�V��

�D�Y�R�Q�V�� �H�X�� �Y�p�U�L�I�L�p�� �V�L�� �F�H�� �W�H�U�P�H�� �H�V�W���p�J�D�O�H�P�H�Q�W���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�� �H�Q���Q�p�H�U�O�D�Q�G�D�L�V�� �H�W���H�Q���G�D�Q�R�L�V��� � �Q�R�X�V��

�D�Y�R�Q�V���F�K�H�U�F�K�p���G�D�Q�V���X�Q���P�R�W�H�X�U���G�H���U�H�F�K�H�U�F�K�H���G�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���T�X�L���F�R�P�P�H�Q�F�H�Q�W���S�D�U���© �&�K�H�P�R-

�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V�W���H�L�Q �ª�����© �F�K�H�P�R�W�K�H�U�D�S�L�H���L�V���H�H�Q �ª�����© �.�H�P�R�W�H�U�D�S�L���H�U���H�Q �ª�����/�D���G�p�I�L�Q�L�W�L�R�Q���G�¶�X�Q���W�H�U�P�H��

�V�F�L�H�Q�W�L�I�L�T�X�H���S�U�p�V�H�Q�W�H���O�¶�L�Q�W�p�U�r�W���G�H���S�H�X���Y�D�U�L�H�U���G�¶�X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���j���O�¶�D�X�W�U�H�����1�R�X�V���D�Y�R�Q�V���W�U�L�p���O�H�V���U�p-

�V�X�O�W�D�W�V���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�V���G�H���I�D�o�R�Q���j���Q�H���F�R�Q�V�H�U�Y�H�U���T�X�H���O�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���E�U�H�I�V���T�X�L���D�L�H�Q�W���V�H�Q�V�L�E�O�H�P�H�Q�W���O�H��

�P�r�P�H���F�R�Q�W�H�Q�X���V�p�P�D�Q�W�L�T�X�H�����1�R�X�V���D�Y�R�Q�V���D�O�R�U�V���G�L�V�S�R�V�p���F�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���H�Q���F�R�P�P�H�Q�o�D�Q�W���S�D�U���F�H�O�X�L��

�T�X�L���S�R�X�U�U�D�L�W���r�W�U�H���S�H�U�o�X���F�R�P�P�H���p�W�D�Q�W���O�H���S�O�X�V���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W���S�D�U���X�Q���O�R�F�X�W�H�X�U���G�H���O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H���� 

�8�Q�H�� �W�H�O�O�H�� �P�p�W�K�R�G�H�� �T�X�L�� �U�H�S�R�V�H�� �V�X�U�� �O�¶�R�E�V�H�U�Y�D�W�L�R�Q�� �H�W�� �O�D�� �© �F�R�Q�W�U�D�V�W�D�W�L�R�Q �ª��

�V�¶�D�S�S�O�L�T�X�H�� �j�� �G�¶�D�X�W�U�H�V�� �I�D�P�L�O�O�H�V�� �G�H�� �O�D�Q�J�X�H�V���� �(�Q�� �I�D�L�V�D�Q�W�� �R�E�V�H�U�Y�H�U���G�H�V�� �I�D�L�W�V�� �G�H�� �O�D�Q�J�X�H��

�G�D�Q�V���S�O�X�V�L�H�X�U�V���O�D�Q�J�X�H�V���D�S�S�D�U�H�Q�W�p�H�V�����Q�R�X�V���S�H�Q�V�R�Q�V���T�X�¶�L�O���H�V�W���j���O�D���I�R�L�V���S�R�V�V�L�E�O�H���G�H���I�D�L�U�H��

�F�R�P�S�U�H�Q�G�U�H���O�H���V�H�Q�V���G�H�V���p�Q�R�Q�F�p�V���H�W���G�H���F�R�Q�V�W�U�X�L�U�H���G�H�V���U�H�S�q�U�H�V���V�X�U���F�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���� 
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3.2. Exemples d�¶activités prévues pour le public cible 

�/�H�V���D�F�W�L�Y�L�W�p�V���F�R�Q�W�U�D�V�W�L�Y�H�V���T�X�H���Q�R�X�V���D�Y�R�Q�V���Y�X�H�V���S�U�p�F�p�G�H�P�P�H�Q�W���H�Q���I�D�L�V�D�Q�W���X�Q��

�G�p�W�R�X�U���S�D�U���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���J�H�U�P�D�Q�L�T�X�H�V���G�R�Q�Q�H�Q�W���j�� �X�Q���O�H�F�W�H�X�U���U�R�P�D�Q�R�S�K�R�Q�H���X�Q�H���L�G�p�H���G�H��

�O�D���P�D�Q�L�q�U�H���G�R�Q�W���Q�R�X�V���H�V�S�p�U�R�Q�V���I�D�L�U�H���D�E�R�U�G�H�U���X�Q�H���/�����G�D�Q�V���X�Q���G�L�V�S�R�V�L�W�L�I���S�O�X�U�L�O�L�Q�J�X�H������

�X�Q�� �T�X�H�V�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W�� �P�p�W�D�O�L�Q�J�X�L�V�W�L�T�X�H�� �L�Q�Y�L�W�H�� �j�� �F�R�P�S�D�U�H�U�� �O�H�� �O�H�[�L�T�X�H�� �G�H�� �S�O�X�V�L�H�X�U�V��

�O�D�Q�J�X�H�V���D�S�S�D�U�H�Q�W�p�H�V�����j���R�E�V�H�U�Y�H�U���O�D���V�\�Q�W�D�[�H�����j���L�Q�I�p�U�H�U���O�H���V�H�Q�V���� 

�'�D�Q�V�� �O�H�� �G�L�V�S�R�V�L�W�L�I�� �T�X�H�� �Q�R�X�V�� �H�[�S�p�U�L�P�H�Q�W�H�U�R�Q�V�� �D�X�S�U�q�V�� �G�¶�X�Q�� �S�X�E�O�L�F���G�¶�$�V�L�H�� �G�H��

�O�¶�(�V�W�����F�H�U�W�D�L�Q�H�V���G�L�I�I�p�U�H�Q�F�H�V���V�R�Q�W���j���Q�R�W�H�U������ 

�������O�D���/�������O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�����Q�¶�D�S�S�D�U�W�L�H�Q�W���Q�L���j���O�D���P�r�P�H���I�D�P�L�O�O�H���T�X�H���O�D���/�����F�L�E�O�p�H�����X�Q�H��

�O�D�Q�J�X�H���U�R�P�D�Q�H�������Q�L���j���F�H�O�O�H���G�H���O�D���/�����G�X���S�X�E�O�L�F�����X�Q�H���O�D�Q�J�X�H���G�¶�$�V�L�H������ 

�������O�D���/�����H�V�W���X�W�L�O�L�V�p�H���F�R�P�P�H���O�D�Q�J�X�H���S�R�Q�W���Y�H�U�V���X�Q�H���/���������F�H�U�W�D�L�Q�V���G�H�V���W�U�D�L�W�V���P�R�U�S�K�R-

�V�\�Q�W�D�[�L�T�X�H�V���D�W�W�H�V�W�p�V���G�D�Q�V���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���±���O�D���I�O�H�[�L�R�Q���Q�R�P�L�Q�D�O�H���G�X���S�O�X�U�L�H�O�����S�R�X�U��

�Q�H���G�R�Q�Q�H�U���T�X�¶�X�Q���H�[�H�P�S�O�H���±���Q�¶�H�[�L�V�W�H�Q�W���S�D�V���H�Q���M�D�S�R�Q�D�L�V�����H�Q���F�R�U�p�H�Q���R�X���G�D�Q�V���O�H�V���O�D�Q�J�X�H�V��

�F�K�L�Q�R�L�V�H�V�� ���� �F�H�V�� �W�U�D�L�W�V�� �V�H�U�R�Q�W�� �G�R�Q�F�� �±�� �p�Y�H�Q�W�X�H�O�O�H�P�H�Q�W�� �±�� �U�H�F�R�Q�Q�X�V���S�D�U�� �O�H�� �O�H�F�W�H�X�U�� �S�D�U�F�H��

�T�X�¶�L�O�V���H�[�L�V�W�H�Q�W���H�Q���D�Q�J�O�D�L�V�� 

�������T�X�D�W�U�H���O�D�Q�J�X�H�V���U�R�P�D�Q�H�V���V�R�Q�W���X�W�L�O�L�V�p�H�V���� 

�/�H���T�X�H�V�W�L�R�Q�Q�H�P�H�Q�W���T�X�H���Q�R�X�V���Q�¶�D�Y�R�Q�V���S�D�V���I�R�U�P�X�O�p���G�D�Q�V���O�H�V���H�[�H�P�S�O�H�V�� �G�¶�D�F�W�L�Y�L�W�p�V��

�F�L-�G�H�V�V�X�V�� �V�H�U�D�� �H�Q�� �D�Q�J�O�D�L�V���� �/�H�V�� �p�Q�R�Q�F�p�V���� �T�X�L�� �D�S�S�D�U�D�L�W�U�R�Q�W�� �H�Q�� �T�X�D�W�U�H�� �F�R�X�O�H�X�U�V�� �±�� �X�Q�H�� �S�D�U��

�O�D�Q�J�X�H�� �±�� �Q�H�� �V�H�U�R�Q�W�� �S�D�V�� �W�U�D�G�X�L�W�V�� �H�Q�� �D�Q�J�O�D�L�V���� �/�D�� �S�U�H�P�L�q�U�H�� �D�F�W�L�Y�L�W�p�� �F�L-�G�H�V�V�R�X�V�� �L�O�O�X�V�W�U�H�� �O�D��

�V�W�U�X�F�W�X�U�H���D�W�W�U�L�E�X�W�L�Y�H�����1�R�X�V���S�H�Q�V�R�Q�V���T�X�H���O�D���S�K�U�D�V�H���V�X�U���O�D�T�X�H�O�O�H���H�O�O�H���H�V�W���F�R�Q�V�W�U�X�L�W�H���G�H�Y�U�D�L�W���r�W�U�H��

�S�H�U�o�X�H���F�R�P�P�H���W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W�H���D�Y�H�F���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V���G�X���I�D�L�W���T�X�H���F�H�W�W�H���V�\�Q�W�D�[�H���H�[�L�V�W�H���H�Q���D�Q�J�O�D�L�V���H�W���T�X�H��

�O�H���O�H�[�L�T�X�H�����W�U�D�Q�V�S�D�U�H�Q�W���D�Y�H�F���O�¶�D�Q�J�O�D�L�V�����D�S�S�D�U�W�L�H�Q�W���D�X���G�R�P�D�L�Q�H���G�H���V�S�p�F�L�D�O�L�W�p���G�H�V���D�S�S�U�H�Q�D�Q�W�V�� 

�3�O�H�D�V�H���F�R�P�S�D�U�H���W�K�H�V�H���V�H�Q�W�H�Q�F�H�V���L�Q���)�U�H�Q�F�K�����,�W�D�O�L�D�Q�����3�R�U�W�X�J�X�H�V�H���D�Q�G���6�S�D�Q�L�V�K�� 
�/�D���F�K�L�P�L�R�W�K�p�U�D�S�L�H���H�V�W���X�Q���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W�� 
�/�D���F�K�H�P�L�R�W�H�U�D�S�L�D���q���X�Q���W�U�D�W�W�D�P�H�Q�W�R�� 
�$���T�X�L�P�L�R�W�H�U�D�S�L�D���p���X�P���W�U�D�W�D�P�H�Q�W�R�� 
�/�D���T�X�L�P�L�R�W�H�U�D�S�L�D���H�V���X�Q���W�U�D�W�D�P�L�H�Q�W�R�� 

�:�K�L�F�K���)�U�H�Q�F�K���Z�R�U�G�V���O�R�R�N���O�L�N�H���(�Q�J�O�L�V�K���Z�R�U�G�V�"���3�O�H�D�V�H���W�L�F�N���€���W�K�H�P�� 

�•���O�D�� 
�•���F�K�L�P�L�R�W�K�p�U�D�S�L�H�� 
�•���H�V�W�� 
�•���X�Q�� 
�•���W�U�D�L�W�H�P�H�Q�W 






























































































































































































































































